: toto 66 Fusil dass Dé iles 13 de Sa | 
des écoles dont les élèves ont souscrit au “Sou de l'Ecolier”, ‘au cours 
: de l'année scolaire 1937-1938 qui vient de s'écouler. A ces enfants qui 
ont fait le généreux sacrifice de cette offrande, de même qu'aux institu- 
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ai ortmillalt feu 1e 10 de mile RCE, din de 


-| ) 4 la journée pra Po EN D 
teurs et instituirices qui se sont donné la peine lle recueillir cette per- " 
: nier. — Toutes les françaises du Mano —— ceptiôn, nous offrons nos t remerciements. La semence qu'iis nn d'Aide catholique à laquelle TS 
à 4 “rs : ÎLe feu rase une jetée de ont mise en terre ne saurait manquer de-porter fruit en faisant mieux vince est invitée à prendre part. + 
4 à ; pieds de long, des connaître l'œuvre de l'Association et c'est. là le but “principal de cette | _N.: s ; 
2 SADTÉ AENE-DESCHÈNES © ir uclques prières pour Jés ma- | ts e U qu! initislive. Re EEE RE Re | Nous. ‘invitons nos catholiques. {tes à chuque heure. de 6: NE 10: b. | 
= de Sa Tiades; sainte est-elle : “pas | ‘Académie Saint-Joseph de Saint-Bôniface : part à notre 10e pèlerinage DE : re Drew te RE : 
+ - es a 2 der en dimanche; le 31:leur grand midecis et leur grande | : Académie Provencher de Saint- Boniface pare 2107. régional organisé en l'hoñneur onfessions, Autant que pcs- km 
; juillet célébrer sa Patronne a- consôlatrice? Le sermon suivit;:-le! = de di: ( + saint” Joseph pour le dimanche 7 | sible, se confesser dans sa paroisse 
vec un-g'and nombre de paroissiens | prédicateur ‘fut le R. P, A-M. Pa-!- VANCOUVER — Un incendie Couvent de “Sainte-Agathe rs 16 août prochain, sous le haut patrona- | respective, pour éviter l'encombre- À 
d'ailleurs. ‘rent, CSS.R. La perfection de 1 | durée me mem te va Jardin de . Sin à de Saint- -Boniface a: ‘de Nos Excellences Mgr l'Arche: | ment. : 
Depuis plusieurs à deux ou mme, nous dit le prédicateur, com | spectaculaire a ravagé " Couvent nt-Norbert “ 3 vêque. de Saint-Boniface ‘et. Mgr |: 3.—Tenue. Res: Ja ssiate 
trois perolsses faisient te pélerina- | mé de. tout. être, est de Ta ré réalisa- | Vancouver, causant pour. 81.000.009 e lle 6.00 l'Archevêque coadjuteur. ‘| messe (messe de précepte) avec res- : 4 
ge ensemble. Ce qui ne pouvait pas | lion de sa fix. Qr.suinte Ange à mis | Ve émpne. Cinq og eo de; Couveht de Saist-Joseph ° ‘ 445 Programme ‘| peet et dévotion, Garder de silence, 1 
+ * : ; » D 
| Se ee mg re Lu Re 2 Me, ce Done | dar die UE [At Meme solennel en pee | ete a, Po 
des fidèles, Mais ti rails re de gelée de moñde À doses | à la! Le feu a été découvert à l'extré- gare LR ME air. Célébrant: M. l'abbé: A. Laurin,. 5 


: toilettes décentes, : Pas de nee 
î | nues. 
Aedhant.: Hi est à souhaiter ae 

tout ‘le mondé chante. 


5.—Caractèré de la tête. Fête re- 


| mité nord de la jetée “D”, terminus 
élie rivalise avec | ; du Pacifique ;: Chnsdies: 5 


| Cette jetée, qui est longue de 1,000 


curé de Letellier, Man. Sermon: kR. 
P. D. Jubinvitte, D:M.L, curé du S- 
 leré-Coeur à “Winipeg. 

Midi — Le clergé est. invité à 
prendre le diner et le souper à no- 


vitation a été faite à toutes les pa- | vertu; épouse. 
rôisses frénçaises du Manitoba, la-! saint Jbaéhim en sainteté; mêre, 
paroisse de la Caihédrale, exceptée, | élève son enfant pour le ciel. Ayssi | 
D À aura son tour. le mercredi 3 "est-elle le modèle de tous les -âges | 
— TETKT la faveur de Mère de la Mère | truite lotalement. 
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pieds et large de 250 pieds, a été dé- 
Elle. avait 


de venir à la mème daie. ligieusè. Pas une fête mondaine. ÿ=. 

É le bon temps puisque. di- | de Dieu lui est personnelle, le soin. |construile. en 1913, agrandi | x ie 0 Allocuti M. l'abbé | Stint Joseph n'intercède' auprès du‘ 4 
à nanche était le jour de la solennité | qu'elle a mis-à-se-rendre digne de | Ps Otis jee. élaiés à : CA N | | D'ELECTION Léo biais D.Th de l'archeréché de | bon Dieu que four éeux qui le me - 0 s 
j de a fête. Anssi plusieurs ge ont | cette faveur est un exemplé qu'elle | Fouvait. rècevoir huit Bron cô- | : . ” ritent. Re: 


profité, \tiers. Le feu s’est ensuite rapidement 


Un commencement 


Saint-Boniface. Présentation par lé 
It. P: Denis, C.S.V., directeur. Re- 


| propose à limitation de tous. Fi 6.—Repas. I La Maison Saint-Joseph 
de: 
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au Canada sous -le-prétexle de RÉBOCIAUORS Te premier ministre a ajouté! : PNR SRE DENT r PE | { 
- s n | reiatives à l'exécution d'un concor-' qu ‘on a tort de soulever le peuple rent Fe nn L ontife a dit: 
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faillit tout arrêté, 


mais ce n'était 
qu'une épreuve, 


quoique les: uns 


La Hroquerie: l'orgue était toff-hé | 
_par-Mile Est. Gauthier, -organiste de | 
Sainte lige 


_ La procession. 


— : : EME mand. C'est tn seconde fofts en un. f 
_A Th. tous les pélerins étaient | sainte Anne: elle est notre. Patron. Ærave depuis 1930 alors que le quai! ques n'eurent mêmê pas le droit Washington. : , lé Säint-Père abo N R4 l 
- + notre Patron bg x Sue Dee | d'insérer dans leur presse un avis U' Mackenzie Kilos + st “mis à|M0isS que le Saint-Père aborde ce: 
enr erat pour le deuxième exer-! ne ...-Pour ses enfants, elle est tou- “du Canadien National fut ruit en- mortuaire. Adalbert Probst, prési- | EE gs sujet. On est porté à croire qu'il pu- { 
cice. Le K. P. Curé le préside. !)'a- fours si bonne” . Î en rire. : ; 


Au Carada, 


on pééroit le 
1972. — 


La Rüiue Royale du Cinada ex- 
pase ainsi la situation mondiale du 
blé au ler, août: Lee 


Si le lemips des dernières semai- 


; tempête, } 
. dés les premières heures du jour. 


Après le sermon, on se. met en 
marche pour la procession. Les fa- 
tnilles où passait Je défilé avaient | 
; décoré avec goût leurs maisons pour 


prôpagé à des entrepôts et. bureaux 


| du Pacifique-Canadien qu'il a aussi| Brochure de Kurt Turmer, 
réduits en cendres. 


Les paquebots Princess Charlot- 


contre l’hitlérisme. — Il! 


dise 


Les Etats- Unis beu favorisés. — L'Europe 
mie :x partagée qu ‘en 1937. ù 


‘jetée “D” s'effondra, détruwisant qua- 
n jire-vagons-de maréhandises sand LS 
ses TE AE qui Ya ; 
prient avec confiance, chacun con- 
Ltent_dé _chanter-avee Ame: "Vive. ÊlE ravagé par un ineendie aussi 


; portant dans son! coeur les consola- 
Hons que } 


Le port de Vaste Fes pas | 


mme 


rainant. une perte de #1.500,000. 
Ro FREE 


! 


officielle émise par le palais de | 
: —{ Buckingham déclare qu'il n’a pas été } 


question d'un voyage au 
plus gros rendement depuis pour le roi George VL 


© 2 2— 


GRANDE AVANCE 
DES LOYALISTES 
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L ‘Europe, exception faite dé la! 
Russie Soviétique et de l'Espagne. a 
ensemencé un peu plus de ble que 
I l'année dernière et que la longue 


thélemy du 30 fuin 1934? Le doc- 

| teur Klausener, président de l’Ac- 
-cathalique.du-diocèse-dé -Ber- 

lin, fut fusillé par les bourreaux de 

| Goering-et de Himmler. Les catholi: 


dent de la, grande association de ! 
| gymnastique et sportive des catho- 


{bé de quelques semaines, reçut un 
{ jour un colis de la police secrète 
| contenant les cendres de son mari”. 

Après avoir multiplié les exemples 
et rappelé les condamnations répé- 
| tées des doctrines hitlériennes par 
| lé ,Saint - Père, Turmer conclut: | 
TT ‘antibolchevisme des nazis n'est | 
1 que le prétexte de persécuter les ca- | 

tholiquès. Hitler combat le commu- | 

nisme et l'Eglise combat lé con | 


CET AUTOMNE 


nistre que la rumeur avait couru 
qu'il ÿ aurait une élection générale 
sur _la-question du traité, de com- 
merte avec les Etats- Unis, actuelle 
ment en cours -de_ 


“Je serais aussi surpris que vous, 
at-il répondu, s’il y ayait élection 


il n'y a aucune raison de s'attendre 
à ce qu'il y ait élection générale 
‘dans un avenir snbais Hana 


LA JEUNESSE E ET 
LA POLITIQUE 


merciements par M. l'abbé Z. Ga- 
rand, curé de Saint-Joseph. 
3 h. 30 — Bénédiction du T.S. Sa- 


ne servira pas de repas. Prière d'ap- : 


porter sôn diner, On pourra se pro+ 


curer sur le terrain des liqueurs dou: de: 


té le Pape Pie XI à fait allusion à la 
tendance qui se manifeste actuelle-' 
ment dans la-politique. italiepne, et 
qui. ressemble au nationalisme alle- 


{bliera peut-être une encyclique sur 
cette question. 


sent le besoin de copier si 
laidement l'Allemagne”. 
Le Pape a dit aux étudiants qu'il 


‘avait reçu une cominunication im- 


portante, mais T1 n'a pas voniu en 
révéler la nature. 


Parce qu'il avait déjà Cr du na- | 


tionalisme racial, quelques observa- | 
teurs croient que la communic ation : 
dont a parlé. le Saint-Père se rap- 
porte Wu credo sacial qui a été publié 
ernièrement-en Hake-et-que Sa + 


nes continue, la production mondia- Mmoyenheé. La plus grande partie du 
le du blé pour 1938-39 (excepté La : printemps n'a pas toutefois été pra- | 
‘Russie Soviétique et la Ghine) dé-'pice au blé et la sécheresse a régné | 


_EN CATALOGNE 


fete Ge-aest-pourtant pas-ie mé | qi Woodsworth veut que les 

me chose. La preuve la plus éviden- ! 

.te en est, que l’encyclique.du Pape | jeunes siègent aux Com- 
| munes pour y changer 


Sainteté aurait appris sa prochaine 
ee en vigueur, 
Le Souverain Pontife a dit qu'il! 


sur le bolchévisme ne peut pas être 


paraison avec la longue moyenne de 


totiri d'a pas.êté dépassé qu'une seu- 


blement il y aura gain dans lens: sis plus affecté les troupes de Franco 


‘sud des digues au pied des Pyrénées. 
it avait atteint la rive. Quelques mi. 


I reviendra bientôt à Montréal | 


4,120 avions de'| 


à tout le.päys. On ne parle que de | 


des. différences selon diverses na- 


| vées entre les hommes et Jes peu: 


cisme”, dit-Il, “et c'est le seul racis- 
ine sain, digne des hormes, que 
KE OA adlinet”. ' 


CONVERTIR SES 


|Le Crédit Social réglerait 
ainsi.la queëtion des inté- 
| ‘rêts et isnorerait la Ban- 
+ que du Canada. 


EDMONTON — Le ‘souvernement 
| de la province d'Alberta réglera la 
| question des’ intérêts sur ses em- 
| prunts échus, en acqüittant sous peu 
les paiements de ses intéréts. 

Des 
| pour but la conversion des em- 
| prunts échus a province qui s’é- 


Passera probablement le record de Sur,la plupart des régions en Eurc- répandue en Alleinagne. Un journal e (OR PrRRESONeL ARE) RS À 9150,200.068 0 dom linté- | 
3.996 milliôns de boisseaux établi il Pe occidentale et centrale ainsi que | | L'armée gouvernementale | nazi. va jusqu'à parier d'un traité | Le atmosphère ee Dent Ho y Lrin sc E rêl enr sur les VE PE est de. 
y'a dix ans en,1928-29. 11 faut pour dans certaines parties du sud. 11 y| -espagnole résiste aux con- | d'alliance entre Rome et Moscou. La! LD TON Au cours d'une at nn pere pp ocoup trop de na-| 5 où blus par année. La convers 
+ cela ge "les-conditions restent fa- % eu d'importants dégats en Italie tre- -attaques et approche pseudo-religion de la race et du sang ! locution qu’il prononcait devant les lont 1 >bligati ”: 
vorables dans l'Hémisphére Nord:ft en Espagne, mais une certaine | —_ {qui s'appelle la conception du mon- élégués_au troisième. congrès-na-|.  Catholicisme anti-raciste. pere desk à Pgo gr ru 
TT jusqu'a Ta fin de Ta inoisson et que 2MéliOraTion à lé signalée depuis. | - — de Gandesa. Tde n: natiGhal-SocHaniste est Uh des pi tional du. mouvement des jeunes | 2e “atholicisme sighifie universali-. à se À # —— 
tout aille d'une manière normaie : Les récoltes de la France et du Bas- — TR | rés dangers que le christianisme ait} pres de la CCE, M LS. . dit Je Saint-Père; “catholicisme {t#r0t serait garanti ; 
dans l'Hémisphèré Sud. pendant la: sin du Danube ont bien réussi et}  HENDAYE, Françs — L'armée du | jamais eu à combattre”. | Woodsworth..a ‘invité lés’ jeunes” à | ne ‘signifie pas racisiie, nationalis- | Cela veut dire que l'on fournira 
croissance. . Les stocks de réserve Promeitent d'être supérieures à cel. | SouYerfement espagnol s'est rappro- ! : se lancer dans la politique et à s'y | me, séparatisme, L'Action catholique } une,couverture sous forme de reve- ; 
sont enviran supérieurs de 100 mil- _ de 1937. D'üne, manière généra- | Chée de Gandesa,. malgré les. contre- Machines agricoles | lancer. promptement. doit : s'inspirer de ces principes. nu qui suffira à garantir le paie- { 
lions de ‘hoisséaux à ceux de l'an. . l'Europe s'attend’ à une récolte | 2ltaqués exécutées sur terre et dans “Voici l'occasion pour les jeunes L’ Action çatholique est la vie catho: ment des intérèss et-de ] amortisse- %. i 
deruier à pareille époque, de sorte un peu plus grosse qu'en 1937. | l'air, et malgré que le général. Fran- | REGINA . PME di se fille -ds 60 lique. ment — soit le remboursement d'an- | 
à ait fait ouvrir les écluses et inot- A:— Les importations de  &ens et les jeunes filles -de ce pays | née en ‘année di montant global du 
que les disponibilites, pour la sai-| Les conditions sont généralement | °° *i : les écluses ét in machines. et d'accessoires agricoles de prendre part à ce jeu. avec les “Une vie de catholique yeut dire, 8 
son’ prochaine atteindront probable- satisfaisantes : dans l'Hémisphère der la vallée de l'Ebre, afin d'isoler | se chiffraient, enjuin, au montant | Plus vieux--Eancez-vous dans la po- "une activité remplie de charité, plei-" nouvel emprunt ou plutôt des vieux É ] 
‘mmerit 4450 millions de boisseaux. , Syd, surtout en Argentine où l’humi- les. lignes Li apOrovisIonmément el l-de #2,363,212. comparalivément à 'litique immédiatement, n'attendez ne de vertu et de respect pour, les emprunts convertis. Use . 
c'est-à-dire 475 milliôéns de plus qué | dité est abondante, En Australi:, il d'empécher la retraîe des envebis- | #2698,990 en juin 1937 | pas que L'on vous y pousse” lois de Dieu. HW n'y a pas d'autres L' Albe rla- espère que les autres 
pendant la saison qui vient de se Y a eu assez de pluie pour le mo- ni-vés ù | +2 —— M. Woodsworth, qui est le: chef méthodes de penser. catholique- | Provinces suivront son attitude ‘en 
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lPour un Frañcais € ‘est. une. behe | | ploitation fut ab: indonnée peu après. 
. (fille. 


| De nouveaux: essais furent repris 

à Len 1907-1908 entre des postes de 
v f |: 

Devant une femme |journaux, sans grand succès d'ail- | 

| leurs, jen raison des défauts ct de 


! l'insécurité du_service. . 


Un Anglais s'incline, ‘ . 


Un. lalien fuit une courbette, 


{ 

Un Allemand se mel au garde à vous, |. En 1923, les € tablissements Belin ! 
À: à 

Un Ffançais lui fait de l'oeil. | Présentérent à l'Administration Yran- | 


l'Çaise des PTT. des appareils .not- 


Dans la conversation veaux permeitant ‘a 


transmission ÎH que Fraokfin sonzea au paratonnerre,, en mème temps de vustes manoeu-  : !, : 
avre. mie :s _! ! à « _ . . . 
pe pe Ü = Le à À des = ue mi inatsc n ' 
Un Anglais pafle peu et ééoute, des documents et images par ‘télé | Phochainemcdt de mur à _ it «le traités ; she: + _ vres de défe nse antisérienne, ‘dans 
m 1 s: are — l4 de Zeometrit » N1IGSODI JL d 
Un Italien parie vite et n ‘écoute pas, jee L’Administration. Mo eenns PES installés à si tt . é se- : . nyëtr : de philesophie € Li ion voisine de la fronifère at- 
, 2 : " s 4 L. e rhétorique € 1 
Un Allemand parie lentement et ré- Lie du ter ÿ décida l'ouverture, à par- pole de 0e FRCIOr que" Et: Un 


Eléchit, ! tir du ler janvier 1934, d'un service! Ce réseau public est compèlé par: charislis qui est-resiée célé ha oo Ro ns o 
Un Français parle beaucoup sans | | public entre Paris et Strasbourg, [11 posles Pire. exploñés Par des), Deux paroles de Jui #nt franchi 
nine ent " réfléchir. d' unc_part, el Paris et Lyon, Han @lourpaus ou de Finlorme--cles-visoies-ct- nepé-aupourdieit 
s - es TC PR FE. tion: . une singuliérg/puissance. Cel-: 
‘* Devant un loi l Puis, aprés des éssais prolongés, “Quand. Ja fhule souverne,-les 


E D Angiais s'ine tine sans contrainte, | 


En Jtalien.se contraint à s’incliner, Rien du sérvice public entre 
: Un Allemand se-soumet et ôbéit, Paris et Alger, Ja transmission se 
faisant par la voie radiotéléphoni- 


Un-Français rouspète et discute le pi 
F [coup. |'aue France-Algé L ‘installation 


des appareils est én cours «1 la mise | 
“hévaut le “luet de FEtat, * service aura lieu prochainement. | 


-Principe-de-}a-transmissiôn 
La transmission des photogra- 
; bhies ne peut s’accommoder, comme 
| celle du texte, de conducteurs im- 
parfaits; aussi n'est-elle possible que 
sur des circuits téléphôniques en 


:Les Atatiens s’égosillent, 
Les Allemands mande uvrent, 
Les Français rigolent. 


Les” Anglais ‘applaudissent, à | 


Devant leur pays 


| Enfin. 1 


dans Ja fiçon d'aimer leurs pays, 
ainsi: 
L'Anglais st 


réalisée avec des conducteurs aë- 
1iens. 
| velopper que depuis la mise en. ser- 


fier de. Son -pays et 
U vice des cäbles souterrains à grinde 


i VOy age beaucoup, | 


€ . Les isons ainsi €:gbliées 
L'ltalien aime le sien mais préfère | | distañce liaisons ainsi é:3h 


Lvivre-dans-un-autre, | possèdent _ des qualités de .transmis- 


ET IMAGES PAR LA «TELEGRAPHIE 


-: Le is Rpotntéégraphique français est 
ee nie « complets du monde ‘oce 


“| croissant. 


FAdeninistration francis -à décidé - 


pe uples différent mème parfait état, condilion diffie ilement- 


L'exploitation n’à pu se dé- 


Chine, 2° à l'Angleterre, 3‘: enfin 
autres nations. 


Le millénaire du premier 
: rançais à diverses 
pape f Pis un seul sur 10.000 n imputé 


Dir 15 jm 2T juillet se déronlérent à la France une telle responsatilité, 
ÉD: Die _solennelles à C'est un: bel hommage rendi à l'ins. F 
sion ht millénaire de Gerbert, tint de paix que jposient tous les 
: p nier Pape français sus le.nom Français, quelque soit/l'idéal politi- 
ee. les services d hi L ‘de Sylvestre {EL “que qui les anime. Ce parce -que 
: blic“ Ini- mise” pe sg un |. Le: Préside nt de Ja Répre blique.' les . Fra: M 4 Y st de puis 13 Siécles im 
° "+. |! Ministres ‘Affaires Etrangères, Prt£née de Civilisation Chrétienne, 


des 


de l'intérieur, de l'Education Natio- | P9Ssédée par la Foi et dévouée à la : 
Le poste d'émission envoie au pes- nale, cinq cardinaux quatre évè- | Charité du Christ qu'elle demeure 
te de réception ün courant dont l'in- Gus € dal msxisié où Ÿ ont été re- : ijourd'hni, dans l'universeile tour’ 
tensité instantanée traduit l'éclaice- | AP RNE : . 


mente, la: statue vivante et invinéie 
; ble de: Notre-Dame dé Ja Paix. 


—{(Paroles de France). ‘ 


; présentés. 
7. moyen d'une certaine région 


. On sait que c'est le Pape Syives- 
| ge ni PS rartirée. est reconstituée | tre IL qui, pour défendre FEurope à 
|: pee es }< contre l'istarmisme, satra le premier 
| Le réseau phoiciélécraphique … roïide Hongrie qui devait devenir 
{ | - Français ‘| saint Etienne. Cesfut un grand sa-! 
| Vant et, dans bien des. domaines, un ! 
Toutes'les grandes villes sont do- | éritablé précurseur, 
tlées d'un appareil émetteur récep- | 
{ teur:° 


Défense antiaérienne 


PARIS — Le gouve rnement Fran- 
<ais à, owmé uñ tr général - * 
à a à RUE Pour organisation de défense — : 
premier émploi d'une Machine à cal- passive contre lés raids-féri ns. M .., 
pe . e e . 
uter, qu'it éonfeclionna des pre- + cas 
mières org hydrauliques. avant | Jeañ Aubé a été choisi. On annonce 


Sa:l-on_ notamment qu'on lui doit 


Lie remier etai de sténographie, le: 


Paris (5 appareils). L von, Marseil-! 
le, Nice, Bordeaux. Stresbourg, Tou- | 
louse. Lille. Cle rrhont-Ferrand, Nan- 
tes, Saint-Etienne. Montpellier, £c,! 


thèse sur l'Eu- | / 


De pi us, ON 2 mis 21 point un 2p-! ! 

vareil fransmetieur mobile, qu se 
transporte dans de ux Valises pesant 
chacune 35 kilos. L' administration 
Îdes P.T:T. possède 3 de appa- 
| reils: trois à Paris, un à Marseille. 
un à Bordeaux. 


sont troutités”. 
Paix 


ET tettc autre: 
nde ce bien 
Op äacquiert 


est en £e nu 


lequel Noel Bernier 


Alexandre Bernier 


y ji BERNIER et BERNIER 


ces 


ni 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droët criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 


de ; 
et! 


lebre 
moine 


ls. ce “i1rêve 


français 


Di Gerbert, 
0 


FRE : r fat lé premier des véritables al : règlements de successions. si. 
| Dés qu'un événement -impost: moque” ] Baitice London & Western Trusts 
ï i elcomn: lle - 348, rue 
produit en un point qselcon: —— 04 0 —, — | ré s3 7 - Winnipeg 
territoire ou à loccasion dk 


festations politiques ou sportives in_ | 

\téres sanlies, deux agents sont déta- 
|chts sur les lieux aveé un apparcil Les 
transmetteur portatif, ce qui permet : ,: 


4 bli tiques et_le$ enquétés. - Un institut. 
Fe. PURE ation des photographies de spécialisé d'US.A. a. récemment Gé 

. =. à : sr 
presse quelques APRES ES 2 10000 personnalités ‘des © EtMs 
événements, mémf s'ils ont eu lieu u'} Q 


"nis à ‘question ‘suivante: “A votre 


Notre-Dame des Nations BEAUBIEN et BENARD 
‘ 1. T. Beaubien, CR. L- H_ Bénard, 5. pe 
Ù AVOCATS et NOTAIRES 
4. Ed. Banque Cansérenne Nationale 
TéL 92 24 Winnipeg 
"Prati ique ré séiaie #-droit : 
\rvecats de la Eanque Canädienne Natioe : 
naie et de plusieurs Muñicipalités - 


: t Æ - 
\imérieæins jimbnt les statis- 


à une très grande distance . ] - - il + | 
18 qu , AVIS S 1H survenail une nouvelle guer- J urier-A. ier LE B. 
Dé:plus, lés possibilités” de. {rans- re. quelie en seraït la nation respon- Régni , 


es .. AVOCAT, KOTAIRE, ETC. 


mission sont encore accrues paf le sable? Pratique générale du droit 


Néerse nérË 
it'idéal re faire la traite aussi bien 
résister une al ue ennemie. Sur le conseil du 

itiont le choisit pour y installer 

iries fut à “sine nommé en honneur du 
erneur pe rte ad France, le-marquis Charles de Beau- 
sis, ét dit Pere, Charles Messaiger. 1 se trouvait à 200 imil- |. 
. les’ du fort Saint-Pierre ot à 256 du futur £ort Maurepas” 


« 


tes remçars trait sûrement po 


CA 
+ 
Û 
‘ 
_ 
»e 
A 
La 
" 
+ : 
’ 
LU 


parvint an TT SE arte grottes venarent-de SE HIS perSeT; ressent -et-cemsetnte 


Mais, Ie s | 


2 ARIS …. L'Académie française _! M.-Henry-Percival 1 Æ 
Aient de couroñner le roman Me- ivain ef éhef du servis e des archi- 
naud. maïitre-draveur, et de décer- .ves du LE nada à l'étranger, est mort 
her à son autepr, l'ablue Félis-Antui- subit la CRE dernière. Al | 
ne -Savard, un prix de 24600 francs uble bien qu'il se soit affaissé- au 

L'Académie fränçuise æ honoré en Fete d'une promenade: laitier 
méme temps onze autres Canadiens i trou mort le seuil de sa 
français eu leur décernant une me. Por 
daille pour services rendus à Ja sau- ! L'une iles principoles decouver- 

2 se du.fränçais., Les récipiendaires tes de M. Biggar au cours de sa car- 
4 de ces médailles sont le HP. Géur: riere fut celle d'un buste du général 

+y nes Simard, OMLE, doven de FE Woo om 6 triste atome hrasi 
culté de théotogie dé FUniversile des copies de ce-buste à Ottawa, à 

£ d'Ottawa: lab Wilfrid Morin, dé Londres, à Queber et en plusieurs 
né l'Univérsité de Montréat:s M. Louvi-: autres endroits. Le défunt, qui était 
‘ œus de Montignv-tradueteur au Sé- ne à Carrving-Place, Ontario, il v a 
nat. autour de la KRevanche de Maria soixante-dix ans, avait fait ses étu- 

! « bhapdèlaine: Son FExcelknce Mgr des à l'Université de Toronto, à 
Arthur, Me es évèque de Mene-: FUmsersité de Beflihs à Ta Sarbon- 
lun; Son mcecloce Mgr P.-L, ne, à l'Université d'Oxfords I avait 
: Chiassün, Fe vs d Liber: Mr consacré toute sa Vie aux recher- 
4, François Coimeau, de Hafifax: M le ches historiques. et il élait l'auteur 


{ - 


7: 


‘On br 
L Noüveau-Hrunswiek: M. 
\iéducteur de la Voix d'Evangéline; 


Depuis le voyage de découverte üu jeune Trifluvien Jac- 
que de oyon, NT ess Ta à à A ans, aücon ae n'était 
enu, jusqu'au lac des Bois. Quelques | 
nr) ei courses aventurenses de Ra on et Groscilliers Îles aieñit | 
conduits dans ces 
mélle, _ 


parages mais on m'en à aucune preuve for- | 


L'établissement fut bâti à à l'embouchure de la petite risiéfe 


Angle. du Nord-Ouest. Uir-mémoire officiel de l'époque dit: “Le | 
côté intérieur de ce fort à Cent pieds avec quatre bastiéns., 1 
ÿ à uné majson pour de missionnaire, une (lise, ne autre 
maison pour Le commandant, quatre coins de batiment à che- 
he perrdriere etcttt-trgasit {#4 a aussi deus parles 
usées et une guérite el les pie ux sont doublés et it quinze 
sde de hauteur. : # 

Le Pré Anlneni écrit dé‘soh côté: “Ce fort. west autre 
chose que quatre rangs ss pieux de douze à quinze pieds de 


haut, qui forment in care long, au milieu duquel sont enfer- 
mées quelque s imcc burn te Rs de piéces de bois et de terre 
gtmise couverte d'écorce” 


. 


n DE < « D'4 


| 
toricns veulent que | 


trip 


nir en le comblant de cendres: 
‘En moins d'un an, ce qéron appe- 
it: par dérision ‘la prairie de! 

Flushing” a été trañsformé en un! 

vaste terre-plein d'une étendue de 


avant l'ouverture ‘prévue de : la | 
“World's Fair”, le visiteur a l'im- 
pression d' entrer dans ün. autre 
monde en franchissänt les pôrtes de 
expôsilion. ; 
|. Les orgatisateurs de ce: “Monde 
dé démain" ne cac hent pas leur in- 
tention.de surpasser: en beauté et! 
Len. grandeur tout € ‘qui a été fait | 
dans ‘le passé; ‘et .Ü semblé qu'ils | 


a se nn. ‘ L'architecture 
j semble sortir des cob- 


ET site qui, den n'é. # 
| tait qi'un vaste marécage que la vil- | ça et Jà, upe note classique 
éssez loir dans lle de New-York s'éfforçait d'aséai-! relève la beauté. 


5 hectares. . Aujourd'hui, dix mois 


- 


|doivent réaliser vetle ‘ambition, En! 
l'effet, les. architectés et les ingé- | 
| nieurs les plus réputés, les meilleurs | 
| srtistes ont été ehgagés poür édifier 
Let décorer les payitlons. 


ps toutes Les 


K: 


| 
.] 


par ere mano à _ 


Le pavillon de la Bel Le En et 
seul, parmi ceux dés nations étran- 
gères, qui soit vraiment en voie d’a- 
chèvement. Construit en pierre 
| blanche, de style ultra- -modepne: il 
4s élève én face de l'esplanade 7 

fa réalisé le pavillon de la Fra 

ns : La France et ln Grande- Bretagne 
érigeront les deux plus grands pa- 
! villons, chacun couvrant une” Sur= 
(ace de 7,000 mètres carrés, 
Une 
dédiée aûx nations. pan-américaines. 
Seuls, le Brésil et l'Argentine ont 
: décidé de bâtir leur propre pavil- 
lon. 


1 félicite: Paie LOS" ‘qui 


‘rumense construction sera. 


Parmi leg Hi nations étrangères 
qui participeront: à Ja .“World's 
Fair”, les principales sont: l'Italie, 
l a Norvège, TURSS., Ia KRoumamie, 
[He Japon, l'Egypte, la Yougoslavie, 


5 - Quiant aux -dépenses, cles n'ont} le Canada-et-tes-Payshas: 


| pas été cpargnées. Déjà on présoil | 

que. l'exposition coûtera plus de cent 
Emitiions de dotlars. : 

En franchissant les hauts portails | 

|. de l'exposition, le visiteur est à la 


‘| fois charmé ef ébloui par là pureté 


des dignes et la taille gigantesque | 
- [des deux motifs centraux ‘du “Mon- 
Fde de demain”. Un “trylône" de 215 
| iiètres, rivalisant avec les plus hauts 


-Les  autres...nabtions. présenierot. 
leur participation dans le “Hall des 
| Nations” . c@nstFAt= par la direction 
[de l'exposition, 

La Société des Nations érigera un 

pavillon consactè à la cause de la 
| paix. (ù 
| Les organisateurs de la “y orld's 
Fair” se disent assurés que tout se- 
ri prèt pour l'inhugurätion, qui est 


Le tort Suint-Ci: arles sera, durant re de In moitié des :gralte-ciels de New-York, élêve sa | fixée au 30 avril 1939. D'ailleurs, la 
voyages de decouverte, Le poste prineip: al et le quartier général: flèche triangulsire vers les nuñdes, | rapidité avee laquelle le travail pro- 


du chef de l'expédition. Par la suite, 
fort dé la Reine finiront par Féclipser, mais c'est au fort Saint- 
Charles que deprifent-ussociés les évétrermeus notables de a 
premiére période et becs terribles épreuves qui la marquerent. 

Hb était situé sur le territoire des Cris et à portée des Assie 
niboines, 1Ey avait aussi dans la région des. Monsénis, des Sioux 
et des Saulteux, L'hostilité entre ces. différentes" tribus a tou- 


jours été le grand obstacle à Ia pénétration des Français et au ! 


libre développement de leur commerte. 
rendrye tendront à les pacifier, Au fort Saint-Charles, il dévra | 
déployer les réssources de la plus-hubile diplomatie pour em- 
pécher de sanglantes Campag d'extermination. pi 
coeur d'hiver, par un froïd inten$@ il se-rendra au fort Saint- | 
. Pierre pour contenir Fardeur des Monsonis qui veulent partir 
en guerre comtre les Sioux .et les Sautteux. H'ne réussira qu'à 
rectler Fééhéance au printemps. Alors: il lui faudrä les laisser 
agir à leur puise, ét méme leur accorder Je ‘an-Baptiste pour | 
cofipagnon \'armés. 

Cette décision héroïque entraîna de cruels tourments pour 
La Vérendrye. On lui demandait de confier-son fils à des bar- 
bares pour aller se;battre contre d'autres barbares entre les 
mins de qui il pouvait. tomber et qui ne ‘lui feraient aucun 

TAPIE TE part 


dans les ce toit af es, du 


es soupçon de: 


treuses. ne : 
C'est au fort Saint-Charles que parvint à La Vérendrye, 
le tiquin 1736, la penible nouvelle la mort de son. neyeu 


Christophe de La Jenunerave, tombé d'épuisement à la Fourche 
aux Roseaux. Privées d'un lieutenant si précieux et man- 
quant de vivres, Fexpédition était dans une situation critique. 


Jean-Bapliste, à la téte d'un groupe de dikeneuf-hommes, fut] 
innmédialement dépéché à Ki uninistiquis à pour y obtenir des | 
sccours-urgents. Le Père Aülneau détélie de les accompagner. | 


Et ce fut la sombre tagedie de 
tére ne-sera puimais échurel..., 
Plus de trois mois s'écoulérent 


l'ile au Massaçre, dont Le mys- 


avant qu'on püt 


Charles où ils furent éntérres dans la chapelle. Dans linter- 
Valle, 
la fureur. des Cris, des Monsonis et des” Xssimiboines qui ve: 
naient se mettre à sa disposition poûr chälier les Sioux com- 
me ils Le inéritaieut. En loyaux alliés des Franc: AR, AN 
aient profondément leur detil et leur humiliation Want à Aa 
revanche yes dite quisdevait suivre, elle ne pouvait offrir 
l'ombre d'un doi ut pour ces enfants des plaines. Sans la sage 
intervention des chefs La. Colle ét La Mikoucnne, des rencon- 
trés sanglanies sû on produites. Deux milte loges de guer- 
riers s'elaicnt rossemblegan camp. du Bois fort, prètes à niar- 
‘cher contre Feénneimi Re le 2 janvier 1737, la nouvelle 


+ 


ce fut pour Lx Vérendrve untnimense soulagement 
Itdiens continucronttongtenmpeenreore à faire abusion à leéve- 
nement tragique et à v pli urer de-fis di chef français. . 

, Donatie n F RE MONT. 


re 


Canadiens couronnés par 
_J'Académie française 


Mort de L'archiviste Biggar 


A OBRPLESDOX. Surrey, Angleter- 


Athert 


d'Edmunston, Je plusieurs ‘ouvraies, notamment : 
Alfred Key, “Early Trading Companies in New 
France” (1901) et “The 


Javques Cartier” (1924). 


Sormany; 


le Moncton M. le profcsseur Henri 


Bianchard, de € “harloticfow h, Île qu REED Lines ide ES 3 es 
Pince Ed: 
rendéau., de Montréal, secrétaire di 


war, et M: André ‘Lou- BUENOS-AIRES-- 


nivr recensement, 


D'après le der- 
lé ville de Bne- 
ouate du concours intércollégial de ! 


dout un liers d'élrungers, 


Eu plein !: 


La Vergndrve eut toutes les peines du monde à contenir | 


Voyages of : 


“périsphère” forme un globe énorme | 
‘de _60 mètres de diamétre,-sis@te # 
des kilomètres de distance, ; 

Plus -boin, c'est da station de che 
min de fer inodèle, dont la construr- 
tion progresse rapidement. Un ré- 
seau de routes, entrecoupées de pas- 
sages aériens «et sôoulerfains, a été 


teurs un accès facile à toutes” des 
parlies de l'exposition. à 

Puis, c'est le pavillon de l'admi- 
nistralion, de premier construit, où 
| 1,500 architectes, dessinateurs, ar- 


|tistes, secrélaires s'efforcent de ré-4 phierments on émporte la confiction | 
soudre. la multitude ‘de préblèmes ! 
| que présente une. entreprise ‘d'une | 


telle envergure. 


le fort Maurepas et le!tandis que, non: loin. de lui, üne-gresse, les ouvriers travaillant, nuit 
Let jour, fait bién' augurer du résul | 


ft fat: final... 

{ Du sommet du” #Trylône" , d'où 
{l'on domine d'une hauteur de plus 
de deux cents rhètres, l'ensemble de 
| l'exposition: offre un spectacle sai- 
Sissant. Des -centainés de pavillons 
prennent corps dans un cadrè où la | 


Les efforts de 1 La Vé- aménagé ‘pour permettre aux visi- ! symétrie et les couleurs forment un 


tout harmonieux, qu'agrémentent 
des lies, des. pelouses et t' des. allées 
| 

E ombragées. 


;. En sortant de cette exposition, 
dont la réalisation progresse si ra- 


que New-York s'est surpassée et of-! 
frira dux visiteurs une vision réalis- 
te du “Monde de demain’, 


y 4 


Jr 


AGE attribué à fa peur. + - 


lächeté pesant sur:| 


| ‘Cet état d'ime amoureux” 
| Le Patriote de l'Ouest 


(Joseph Valois, O.M.L):: 


Nos compatriotes du Manitoba 
viennént d'affirmer une fois de plus 
leur vouloir vivre collectif, leur dé- 

| términation.de veiller toujours plus 
soigneusement sur l'école où se 
moule l'âme des générations, lors de 
leur récent Congrès, le Congrès de 
tion, qui pau 
succès. Le_rhp- 


«| rar at 
‘leur Association. d'Educ: 
rendre 


aux vichimes les derniers devoirs. et les ramener au fort Saint- 


remporté un franc 
port. détaillé qu'en ‘donne notre 
| vaillant conffère, la “Liberté” de 
Winnipeg, nous permet de juger, 
:non-pas d'ugè façon adéquate, il ya 
sans dire il est impossible de 
tout relater ce qui se passe dans de 
iclles. assises — du travail accompli 
en si peu de temps. L'élite vient de 
Lter le pouls de n6s compatriôtes 
manitobains. . Elle n diagnostiqué 
certains affaiblissements, certaines 
pulsations anofmales, chez quelques 
‘individus, 
Fchüse 


inévitable: mais, constatation 


semblé la vie française et religicuse 
est, <n-très bonne santé, Nous nous 
{en réjouissons, nous Franco-Cana- 
diens de la Saskatchewan, puisqu'a- 
près tout nous sommes: solidaires 
de nos compatriotes des autres, pro- 
vinces, Et nous souhaitons ardem- 
nent AUS les fruits de ce Congrès 
nourtissent généreurement nos com- 
là-bas. Car nous parti- | 
ciperons sûrement à la. ;surab: ndari- 
de leur vitalité. 


patriotes de 


ce 
=. = RL LA 

ll est une foule d'idées que 
aimerions glaner 
bien éloffés, mais l'espace restreint 
de notre journak nous*empéche de 
donner libre- cours à un si prets 
.«lésir. Nous voulons toutefois cé 
un peu à la. tentation en reprod 
Sum, ci-dessous, les lumineuses di- 
rreetives du distingué archeyèque 
c@djuteur dé Saint-Boniface, Son 
Excellente Mgr Yelle, 
tons le resumé de }x “biberté’ 


nous 


> 
Après 
rendu, le 


avoir 


kK. P. 


cité notre comple 
Valois conclut? 
+ 


Ces paroles se passent de com. 
ment: iires.. Elles sont tellement clai- 
res! Nous demandons à’ nos instilu- 
leurs et institutrices, aux pare nts: et 


Là-tous nos lecteurs de lés lire atten- | 


: livernent, de 
ment _et de 


lé$ méditer sérieuse- 
les mettre en. pratique 
le- plis rigoureusement possible. No- 
tre . Association d'Edueatiom, 
écoles, 
‘bref, tout l'organisme de 


notre vie 


hos-Aires comple 2415144 habitants. reliseuse ‘té palionale. eu ressenti: |'minelle dans ses. origines, ët‘tristez 


‘+ : se d : ’ £ û , 


run. ks effets salultaires, 


RTE te 


quelques petits groupes— | 


dans les discours | 


Nous ermpruir-. 


= Se — 


Tr articles de M. Bourassa | 


——— 
+ 


Le Journal (Québec) : | 
ETCe-s5n EDATS TETE STAPS sions : 


| nm E prope” que publie actue ie ment 


C'est un exposé, cle et complet 


LÉ ! 
_ | dans sa forme synthétique, de la si- | 


| luation uropéenné, Sans se pli ice r | 
spéc iulement au. point' de vue fran- | 
lc çais, l'auteur prend la France com- 
[me point d'observation, et de là il | 
| dirige son regard vers les autres | 
pcôtés. Sà connaissance de l'histoir 
{sa vasté ‘culture, ses 
quents avec les Français et les An- 
Pu lui- permettent de comprendre. 


des faits qui, au premier abord, sem- | 


bleni bien compliqués, et lui permet- 
tent aussi de les expliquer ‘claire- 
went, en une langue toujours sûre, 
Ces pages sont le$ plus précieuses 
qui aient été écrites depuis long- | 
te mps au Canada sur ces questions 
que. nous conhaissons généralement 
très mal. Espérons que l'ancien .di- 
recteur du “Devoir 
longue--série-durticles et qu'il les 
publiera ensuite en vôlume, pour’ lé 
plus “grand profit des ‘Canadiens 
français cultivés. Nous nous som- 
mes permis-de reproduire en entier 
les plus intéressants “de ces articles 
et de résumer ceux que, faute d'es- 


pace,. nous -ne pouvions : insérer. 
; L'_ne-recrute-pas + 
ses lecteurs dans la même. région 


que ke “Devoir” “ni, probablement, | 
dans les mèmes milieux, nous cro- 
vons qué cela ve, nuit pas à sa dif: | 
fusion; cependant, en toute honné- 


leors de' suivre ces articles, s'ils le 
peuveut, dans le “Devoir” même, où 
ils trouveront ‘aussi quantité d'au- 
l'îres écrits, intéressants et instruc- | 
| tifs. . + 

Ce que nous.admirons Île 
chez M. Bourassa, quand il traite de 
politique européenne, c’est; en plus 
| de 
probité intellectuelle, IT ‘est: immu- 
nisé contre lé fanatisme «et les .pré- 
| jugés: il expriine ses opinions sans 


LA EE qui réclame, sur _€ 
Û 


es quéstions plus délicates, un “réel 
| courage. Dans l’article que nous re- 
produisops aujourd’ bui, il ne craint 
pas de rendre justice à Léon Blu: 
assurant que si la politique inte rie u- | 
re du Froht Populaire n'a pas été 
: ureuse, Ja. politique extérieure dû 
leader socialiste a sabvé Ja paix. Hs 
; sant rares, éhez nous, ceux qui peu- 
vent âpportér un aussi grand souci 
{de l'objectivité dans .l'appréciation:! 
d'un honme et des événements aux- 
quels il x été mêté, De même:-dans: 
son étude de la. fuerre civile d'Espa- 
gne, M. Bourassa s'en tient ‘aux faits 
contrôlés: il apporte des arguments 
et dés preuves d' ordré 


est révollante dans ses causes, cri- 


‘nent lamentable dans ses suites: 


contacts fré- | 


|tété, nous recommandons à nos lec- | 


plus | 


sa haute compétente, sa parfaite | 


politique, 


nos | prenant bien. soin de.ne-pas mêler Henri -Bourassa eontidte-à servir. dt-est-facile-dé-retever tai trice de 
OS = Dpeuvres ss paroissiaiés te spirituel dans cette aventure qui 


jstciene Loromemtee ‘4 
que de Berlin-se 
vient d'inter- 
venir entre la Pologne. et TAllema- 
gne sur l'enseignement de THistoi- 
tes: : 

On sait que chaéumdes: deux pays 
s'est engagé à proscrire des manuels 
les appréciations blessantes. pour 
l'autre partie. : ê 
La publication officieuse ajoute: . 
“L'Alle rsuit depuis äis- 
TR 


logues av 


dant, constater avec plaisir que des 
efforts continuent à ‘êtrefaits de 


solution dé_ 
Fenséignement. de. l'Histoire. : 

“Du côté allemand, en ouf cas, on 
souhaite que. lés pourparlers, qui 
doivent être repris à +#rutomne, 


soient courennés dû mémé- sueeës sent” grandément: 
ique Ceux menés avec notre voisin | frère 


Jde L'Est”, 


ste - 


part et d'autre : ‘pour arriver à une | che 


quième anniversaire du sacre 
de Son Excellence Mgr Béliveau, | 
notre. confrère Omer Héroux, 
publiait l'article suivant dans 
- le DEVOIR: 


bic EUR 


e vin - nquième an- 


* des n 
ec la France. Si elles n’ont | niversaire du sacre de Mer Béliveau. | 
pas encore abouti, .on-peut cepen- !On-xait ‘que son état ‘de santé avait} 


depuis quelques annéës contraint à 
une defni-refraite le vénérablé ar- 
vêque -de Saÿnt-Boniface. Nos 
lecteurs —apprendyent-avee plaisir 
en ces derniers temps — nous 
citons la Liberté — l'état de Mgr 
l'Archevêque a connu un mieux très 
prononcé dont ses amis se réjouis- 
vec notre con- 


de”. l'Ouest, ils imploreront 


| pour lui le retour complet à la san- 


} 


té, avec de longues années de bon- 
heur au miliéu de son peuple. 
Mgr l'Archevèque de Sainf-Boni- 


Deux jeunes filles viennent d'êt re} face n'a que soixante-huit ans. 


{condamnées .à lemprisonnement 
vie, plus , douze ‘ans lorsque 
senteñée séra expiée! 


eur 


Ilne s'agit aucunement d'une plai- 


santerie; mais de la décision prisé 
par un tribunal du New-Jersey, qui, 
| d'ailleurs, insiste pour qu ’élle soil 
suivie à la lettre. , & 

I y a quelque temps, deux colté- 
gieñnes : attaquérent ‘et_tuërent un 
ques, coupables, ‘elles furent tradui- 
les en Cour avec le résultat que Fon 
sait. ‘ 

Après avoir subi leur incarcéra- 
lion à vie pour-meurtre, eHes de- 
lvront purger un terme additionnel 
de douze ans pour vol. + 

Voici maintenant pourquoi cé ju- 
ge à rendu uñ verdict si extraordi- 
nuire: D'après les lois édictées dans 
cetle partie des Etats-Unis; un pri- 
sonnier peut être libéré sut parole 
après quinze ans de cachot, même 
|Sil a tué une où ‘plusieurs person- 


Hs. ù à 


Le crime commis par ces jeunes 
fémmes eët-si sordide que le juge 
: Howard Mackay décida 
‘| fin à cetle’trop ‘grande clémence 
[en Inflidéant une peine plus rigoü- 


CF "A SOCICTE sera Ainsi assurée 
de. ne pas étre" exposée de si tôt! 


| gereux: ue 


Les petits pois trouvés dans 
| la tombe de Tout-Ank- 
‘Amon ont poussé 


| 
‘En ouvrant Ja- tombe du pharaon 
Tout-Ank-Amon, k$'savants explo- 
rateurs anglais avaient trouvé, on 
ne’l'a pas oubtié, noù seuleinent des 
bijoux et des ornements de grande 
valeur, im aussi dès vivres, 
| " Parmi les différentes espèces de 
| graines, il y avait également des pe- 
tits pois, y . ’ ‘ 
|. Ceux-ci, confiés à Ia Société .des 
horticulteurs britanniques, ont. été 
{soumis à divers expériences. 
| A Ja grande slupéfaction des spé- 


|camionnéur pour le voler. Recon: 


de-mettre | 


-He-distinguaient particulièrement é-- 


donnera une | cialistes, les petits pois vieux de |° 


à! 


+ + + 


Mgr Béliveau aura sa place, sa large 
et belle plüce, dans l'histoire catholi- 
que. et française du Canada. Une 
circohstance heureuse lui a permis 
de pa arliciper de façon très active à 
la Vie de deux. provinces: car, une 
fraction de son. diocèse’ appartenant 
à l'Ontario, il s'est’trouvé là comme 
at Manitoba chargé de lourdes et 
glorieuses responsabilités. 

Myr Béliveau recevait une éera- 
sante succession. Non seulement il 
prenait. charge d’un diocèse où se 
posaient de très graves questions, 
mais il succédait à un évêque ‘dont le 
nom et la figure" avatent-pris un a$- 
pect de légende. Mgr Langevin ap- 
paraissait à tous, non seulement 
comme un apôtre très dévoué, très 
pieux, mais comme une sorte de 
chevalier-des temps anciens, Lors- 
qu'il mourut on trouva tout naturel 
d'évoquer à- son propos le souve- 
nir de l’Archevèque Turpin de Ja 
Chanson de Roland. Son extraordi- 
aire éloquence, cupable des pläs 
hautes énvolées, des plus dramati- 
ques émois, avait laissé dans les mé- 
moires des mots, des fo Rues _q 
dureront bien üng enpat 2e Vide, 
| que causait sa disparition. imatten- 


dei ins indait comment il pourrait ètre 
jreinpli. 

. Onne tarda pas à constater que 
l'archevèque-soldat s'était choisi un 
successeur digne de lui, 


+ + + 


L'homme qui, "à quarante-cinq 


ahs, sé troufait chargé de si graves, | y 


«dans la pénombre, Les qualités qui 


taient de celles qu'on ne rémarque 
peut-être. pas beaucoup aux jours 


tranquilles, :mais qui —s'affirment 
d'éclatante et féconde .façon aux 


“heures difficiles, 11 était calme, mé-- 
thodique ét d'une ténacité... -aca- 
dienne, Avec cela, d'un esprit très 
lair ‘et qui ne se payait point de 


ré 0 pa "ir 
quatre mille ans se mirent à germer | mots. Prèl à utiliser toutes les cir 


et poussérent normiatement, 
cise que la cosse à une couleur bleu 
rfoncé.: Les petits pois eux-mêmes 
sont, de couleur beaucoup plus clai- 
tre, -mais le goût à peu près sembla- 
Dle à ceux Que nous connaissons. 

| de A 


sas ‘Les. dessins animés | 


TE CTIS 


Voici, à Aitre de curiosité, quel- 
{ques chiffres.qui donneront üne idée: 


| du travail que: nécessite la réalisa- | 
le baume sur toules les plaies. J'ai 


ition d'un dessin ahimé, 11 est-vrai 
qu'il s'agit d'un film d'une longuew# 
|.exceptionnelle, 


Lenviron un quart d'heure. Blanche- 


| Neige et les sept nains, le conte de | 
fées qui: enchante. petits et. grands, | 


une heure 
bundé 


üure 
La 


æt demie, 
comprehd 2 


| 


200 000 des- 


-sins, avec un fond. musical composé. 


par 
600 


un orchestre de 
dessinateurs 


80 musiciens. 
travaillérent sur 
celle production pendant plus de 
trois anis, par équipes spécialisées 
| (figures, costumes, décors, effets de 
fumée, d'e: LUS de 


{sin parfait n'est pas dbtenu du pre- 
mier_ coup. Chaque-croquis est refait 
trois ou quatre fois .au mébins, 
} peut donc évaluer à plus de deux 

lmillions Le rombre-des-dessins 
Blanche-Neige. Tout 

lest le fruit d'une longue patience, 


On pré- | 


| 


Les Mickey durent | 


|tigieux 
: A 
[trouvé des formules qui dureront, 


tonslances heureuses, sans jamais 
perdre de vue son. objectif, saris ris- 
quer une. dangéreuse concession. 
Moins brillant oraleur.,que son pres- 
prédécesseur, quoiqu'il ait. 


el que sa parole soit à la fois élé- 
gante el sobre, mais d'une pensée 
audaciuse et di Cor: 
aussi ardent, à 

Avec cer encore d'une admirabte 


tendresse de Coeur, attentif à” verser 


vu l'un des chefs laïques de la mi-. 
norité ontarienne retenir avec: péi- 
{ne ses larmes pendant qu'il lisait 
une lettre de l'Archevèque de Saint- 
Boniface, 


: 


Mgr Béliveau venait à peine de 
| prendre la direction de son diocèse 
qu'échitait la-tempête de 1916, l'une 
des plus ‘violentes qui aient secoué 
le Manitoba, On voulait en finir a- 


vec l'enseignement framtçais däns la 
province, 


+ . 


Wents “Thieçmédiires, PE HIER etc.) | 
Vous Vous- doutez bien que le des- | 


On | 


de |; ave 
chef-d'oeuvre 


E'hommmre-qui-a-dit+ Si-nous-Yôu- 
lons du français, c'est à nous d'en 
| mettre, ne se lais$a point déconcer- 
ler par l'orage, Avec les. vétérans 
| des luttes anciennes, avec une jeu- 
nesse dont il était encore près, il 
| organisa la résistance, l'organisg 
c_ son instinet de grand réaliste, 
el=on lui'doit sûrement une large 
| part des succès obtenus depuis. 

| L'Association d'Education des Ca- 


Beinarquons encore comme M. Bou- ! nadiens-F rancais du Manitobg date 


rassa sait-réndre-justice à la France 
+out:enr recontiaissant ses erreurs. 

Dans sù paisible et féconde re- 
| traite, loin des disputes qu'il domi | 
be tmainténant et qu'il observe aveë 
un — syifpathique sceplicisme, M. 


ses concitoyens en_leg éelgirant. J! 
mérité la, reconnaissance 


[rails de la Pensée, 


de tous | l'archevèque. 
tceux:qui apprécient -ecüre les-bien-t4 


| de ce temps-là, Elle a été, personne 
[ne-Fignore, l'un des plus fermes ins- 
ltrunients dont aient disposé les ca- 
tholiques français: de la province. 
Dans sa € onstilution, dans son orien- 

lation, dans ses ‘méthodes d'action, 


l'influence ét du tempérament de 


a! + 


La veillé si du vingt-cin- -! pour les hé PA ps sieste - 


|Béliveau ne négligen rien de ce ul 


Benedicat vos Omnipot: 


responsabilités, avait vécu jusque là 4 


Dessiere cette. -Péissante organisa | 
” | tion, faite pour loutes 


et. poué ceHes, peut-être À 
renses, d’appurent 
‘| Béliveau mit’ toute son 
ons À Re. ne qe À on A 
onner l'impulsion et 

de haut l'expression de sa sympa- 
thie. 1 suivit toute les 
l'Association, et.jasqu'à ses 
irégionaux, pour que tous vissent_ 


bien quel intérét il fun FE 


vre, et pour conn 
aussi tous les dét: 
arc À "RS ; 


s Le nouvel 
l'O el arherkque 
l'influence de la presse. Son 
cesseut avait fondé lu” Libert 


pouvait en assurer la vie, 

11 n'hésitait point à l'occasion à 
mettre la main à la plume. a. 
ticles étaient nets, précis et : 
sôbriété de vieux. routier de 1 
se. Nous avons eu peu d'au 
tres confrères. ; 

La crise scolaire ontarienne était, 
lorsque Mgr Béliveau devint arche- . 
vèque de Saint-Boniface, dans une 
période‘ d'extrême acuité. 1H: avait 
juridiction dans une partie de se à 
tario. Cela lui imposait de joindre 
ses soucis manitobains cette cuurse 
nouvelle, t 
Les Franéo-Dntäriens saluent en 
Mgr Béliveau l'un de leurs plus {ere 
mes champions, un dé leurs plus 
grands chefs. 

Nous nous souvenons d’un con- 
grès qui fut particulièrement pathé- 
tique, A-la. séance ‘de clôture, 
collègues ayant dû quitter Ottaw 
en fin d'après-midi, r, Béliveaus. 
tout récemment promu, était les 
évêque présent. Les délibérations 
terminées, le président .le pria Î 
dire-quelques mots à l'auditoire, ( # 
de le bénir. £ 

Grand, mince, paraissant 


jeune encore qu'il n'était, le oo 
archevêque se leva. Nous le voy! 

encore, face à cet eudi{oi?e. a Ed 
res de famille, veñus de {oûs les 
coins de l'Ontario: — Nous avons 


engagé la lutte, fit-il an A 
Nous ne la-cesserons que le jour 


toutes nos Écoles ré 
Pa 
‘jour de la victoirel. Un frisson pas- 


|sa-sur la foule, sur laquelle tout de 


suite le jeune * archevêque sait 
descendre la solennelle bénédiction: 
ens..; * 
Quelques. années plus tard, Au: 
lendemain de la deuxième lettre SA 
‘Sa Saiateté Benoît XV sur là 


tion scolaire -ontarieñne, sn 
veau parlait à un congrès, nstitü- 
rices franco-ontariennes. M. Bel: : 


court vénail de dire: Chef laïqu4 
dé la minorité, ma-tâche est vit 
ténir le rappel du ‘Règlement x 

æt, en attendant ce rappel, d'en em- 
pêcher. l'application d'un bout 
l'autre de la province... En tro 
phrases, 4” archevêque de Saint-Boni: 
fäce confirma cet appel à la résis- 
lance, puis, d’un -ton "tranquille, dé« 
finitif, conclut: D'ailleuts, nous a+ 
vons une direction... Le Pape a 
parlé... Il ne nous interdit que: le 
révolution à main armée... 

Ce jour-là, en écoutant ces de 
cours de chefs, qui né prires 
ensemble plus de cinq ou NS 
nutés;- nous comprimés vraiment ce 


que peut être l'éloquence qui sè mo 
que ile l'éloguence. — " " "7", 2 
+. 4-4 4 


On pourrait Méfiinunant. ajouter 
à ces souvenirs. Mais l'heure presse, 
et nous ne sommes pas, heureuse 
ment! au temps de l'oraison funé 
bre, De nombreuses occasions enco- 
re se présenteront de rappeler ces. 
jours de lutte et de gloire, . ! 
- Aujourd’hui, par-dessus: les vastes 
espaces, nous n'avons voulu que 
joindre notre hommage à celui de: 
ses ouailles, rappeler humblement : 
l'apôtre frappé en plein travail 


qu'en cel annivérsaire sacré, c'est. 


toui un ‘peuple qui lui dit sa 
gratitude . 


‘Omer HEROUX. 


Ephémérides 
e ML 


“8 août 1922 
M. John Bracken devient rem 
ministre, du Manitoba, à la re 
gouvernement progressiste 


12 soût 1734. 
Le Père Aulneau débarque à 

bec; venant de France, pour se 

sacrer aux . missions ne = 


3 août 1 “ 
"Le collés de Saint- l Bonifage 
se aux imaîns Jésuites, EN 


| 


barre sn 


A l'intention 
bienfaiteurs, vivants et dé-. 
‘elles feront célébrer une 
grand'messe 2 la cahédrale de St-! 
Boniface, à La cathédrale Sainte-Ma- 


np nene pies tard 
. = + cet 


Boniface meurt tragique. | 
à Grand Forks 


GRAND FORES, XD. YWme.Emi- . 
le Van Der Burch, 26 ans, de Saint- 
n) Man, x été mortellement 
blessée. dimanche, sur le champ de 
DRE PU nes e et tendue per 
" Williams, à passé à iravers 

clôture de la piste de éourse et l'a 
frappée. Elle est décédé à l'hôpital 
‘es suites d'une fracture du crâne. 
ML Van Der Burch son mari, et Mile 
Rose Vandsele, de Winnipeg si = 


| et Mme Van Der 
DR etes à thariés que depuis 


 —e2e — 


Décès de Paul Leclair 


Thibault ville 
Secours de la 
après une longue et dou- 
* loureuse tualadie qui le: minsit de- 
æ# 1 était ‘ègé de 61 


vieux paryissien 


j! 


L 
« 
“puis deux ans. 
ML Lectuir était né dans la pro- 
vince de Quélet où il passs toute 
sa jeunesse. À l'âge de 2 ans ii vint 
‘létablir à Thiboultville qu'il 
quitta jamais, si ce m'est dernière. 


ment, lorsque l'état 


santé l'obligrs à venir s'installer - 
Saint-Bonifsce. 
Misisse por Le pleurer six filles, 


Proulx. À Hupé. T. Carrière 


gagné: deux gurçons, MM fierre et 


le curé Clavelèux fit La 
à Le marson du défunt puis 
se dirigea vers l'église pa- 


cérémonie de 
sont 


HA 


AR RER Eee 


af 


+73 


‘ Le fer soût, à 7 h. 39 du matin. | 
dans la cathédrale de Saint-Bonifs- | % 
ce, a été célébré le mariage de Mlle ! 


Marguerite Neyron, fille de Mme J1.- 


M. Montagnon et de M F. Neyror, | 


décédé, avec M. Louis Baudry, fils ! 


de M et Mme H. Baudry., Mar Ju-| | 


binville officiait. 


‘Es mariée avait. son beau-père 


| Solde à moitié prix! Bas d'été 
Ë | Régulier 50c a $150 . 


e que vous soyez 1à à 9h. du 
Modèles d'été en lisle tout 


Moitié prix 


! Hommes! — 
CALECONS DE BAIN ZiP-TOP. 


Maillots Wood tout laine:-combinaisons de jolies : 


couleurs. Pointures 34 à 40 
Le costume 


Visit Ctsnaun, mines cn. ni LL 


RER 25e à Sc 


Bas d'hommes, rez-de-chaussée, la “Baie” 


1.19. 


maison Toupin Couture 


mi 


\pour témoin. Elle portait” une “jolie | sont à construire un vaste hôtel =) 


1 senieur composasient son, bouquet. 
Mine E Dugal toucha l'orgue et | 


; joua des airs appropriés, lels que la 
“Prière à Notre-Dame” de Boelh-: 
man et l“Ave Maria” de Schubert. 
M Marc Meunier :hanta en solo la 


“Prière Nuptiale-de l'abbé L. Bo- 1e] Cambridge. 


xer. puis. en duo avec M P: Dugal. | 
Île  “Panis Aagelicu” de César 
Franck. 


L LA "à - ne 


fatfainne: Cette construction oc- 
| cupé un bon nombre des nôtres, ain- 

si que la construction du couvent | 
de Saint-Norbert qui avance rapide- ! 


ment. L'hôtel portera le nom d'Hô-! 


RC D-2—— ee 


Le Club Economiste 


ER ie RE ARE ee Eu cest 


te rue Goulet, à  Sainf- Boniface. 
TS ÉD S——— 


Mariagè Royal-Weir 


Le 30 juillet, dans La sacristie de 


Attendu que la raison HN 


de notre Frontera financière, est 


les grands emprunts par les és) 


gouvernements de l'univers qui ont 
causé un retrait du capital Placé | 


la cathédrale de Saint-Boniface x dans le commerce, les industries «| 
été béni le mariage de Mile Katha- | autres spéculations, causant aussi 


‘rise Weir, fille de M et Mme Weir, 
de Winnipeg, svec M. Joseph Royal, 
fnis de M. Chartes Royal, décédé, et 
d'Emma Gelley. 

Mmes Auguste et Wilfrid Roval 
chantèrent durant Ils signature dü 
,'tsistre T"Ave .Maris” de Gounod. 

La mgriée portait une longue toi- 
lette de dentelle bléu pâle, avec une 
ceinture de velours rüse. Des rûses 

“swectheart” composaient son bou- 
quet. Pour voyager, elle revétait un 


charmant costume tailleur français 


de teinte grise, ainsi qu'accessoires 
assortis. 

Après la cérémonie, un déjeuner 
fut servi à la résidence des parents 
de. La mariée, à Winnipeg. Les jeu- 
nes époux quittérent ‘la ville pour 


une réductfon dans la valeur moné- | 


taire des marchandises, du travail ; 
et du profit; 


Attendu que s'il est nécessaire | 


: que les banques aient un dépot d'or | 


avant qu'elles puissent mettre en | 
circulation de la monnaie légale et ! 
que le gouvernement peut émettre | 
de la monnaie légale sans cette ga- |! 
ranlie en or; 


Attendu qu'une monnaie légale ga- | 
rantie par le gouvernement, et ra- | 
chetable par taxation serait plus so- ! 
lide et dé plus grande valeur com- 
merciale que notre monnaie actuel- 
le qui n’a pour garantie qu'une base 
d'or faible et changeable : 


Il est résolu que nous demandions ! 


Pour hommes, 2 135 et 150 
 CHEMISES POLO, REDUITES 
Térry cloth, tricot filet. tissu coton et rayon, coû 


à lacet, et fermeture éclair Petites et 
moyennes. Chacune 


Vêtements Le ren rez-de-chaumée, la “Baie” 


Î ‘ ee 


Quinze obeux écoliers Édsis- en coslumié nationat s00t- venus T —venu-au-pass-A-gsache.-fames-Donatdson: scene dau: ar 
psp connaissance avec le Canada. Ances d'eux n'étaient encoe : 


Peut-on augemente 


de la vie hi 


aine? 


Le Dr Louis-L Dublin, l'éminent 
statisticien de la Metropolitan Life 
| Insurance Co. de New-York, a ré- 
cemment fait une remarquable étu- 


: de sur la valeur économique de la 


vie humaine aux. Etats-Unis, qui a 
été l’objet d'une très intéressante 
analyse dans le Bulletin de la Socié- 
té de Secours aux Blessés militaires. 
Nous en détachons ici l'essentiel. 


L'ouvrage du Dr Louis-L Dublii 
comporte en réalité deux études dis- 
tinctes: la première, qui porte sur | 


ei -Ourt. Sejour ..à -sirmie Besch—A à- notre représentant. Je Dr. 1-P.!les biens. le-bétailès machines, les ! 
leur retour ils habiteront Saint-Bo- ! Howden, de présenter au Parlement | plus divéféés#ét Tà seconde. qui con- 


niface. 
Tr De -e———— 


Nous avons- 


Plusieurs fermes à vendre dans | 


nos bonnes poreies canadiennes- 
françaises. 


Un client qui désire acheter MP | 


commerce. 

Particulierement excellente valeur 
3 Sainte-Leneviève —64 2cres—bon- 
nes bétisses- machineries- animaux. 
le tout à bon marché. 

commerce de boucher à ven- 

dre, dans paroisse canadienne-fran- 
Css . ‘ 


|__Nous nous occupons également de 
prêts Pour na lermiers Si voûs 
avez besoia d'argent, ou si vous dé: 
Îsirez une ferme. adressez-vous chez 
HENRI D'ESCHAMBAULT, 
186, Prosencher, Ssint-Bonifac: 


taux. 
i 


: fédéral, une requête demandant que 
le’ Gouvernement émette assez de! 
| monnaie légale pour payer toutes | 
les dettes des gouvernements fédé- | 
ral, provinciaux 'et ‘municipaux. ain- | 
si que du Chemin de fer National. ! 


Que cette monnaie soit prêtée ! 
| Sans intérêt à nos institutions pubii- 
| ques et remboursable au Trésor fé- 
dérai par taxation. 


Le Club Economiste de Saint- Bo- 


| niface se- réunit tous les mercredis 
soirs, 412, rue Aulneaë. f 


Louis ROUSSIN, 
#42, rue Aulneau. ! 


LL — PETITES S'HOTES LS 


Une soirée a été organisée en 


| l'honneur de Mlie Blanche Lavallée, ! 


d'Edimonton, le 26 juillet, pour son 


| anniversaire, chez ses parents, M. et 
| Mme Wilfrid Lavallée, rue d'Es- 


char DL PALTEL 8 
Les invités étaient: MM. et Mmes 


i 


| Wilfrid Lavallée, Joseph Lavallée, 
| Fred Baker, Siméon Rémillard, Mi- ! 
Ichel Toupin, Adrien Lavallée, Henri 
|Orieux; Mmes John Verne. Eugène 


Boittiaux. Jean Mondor, Urgel Ré-! 


t suiliard, Ka vmond Raymond, Geor- 


l'ées Gillet, 3 Sanchez, loe. Chadrick: 
Miles Rita Reurillard, Cécile Toupin, 
Lucile Lavallée, Eugénie Boittiaux: 
[ML Noël Rémillard, Marcel. Orjeux. ! 
Albert Toupin, Raymond Lavallée, 
Ernest Ritchot æt Eugène-M Boit- 


Mons à 
N 


icerne uniquement da vie de l'être 


humain. Comparant les: résul- : 


tats, te Dr Dublin a constaté que 
la valeur du capital représehté par | 
la: vie humaine est cinq fois plus 
|élevé fe que celle des autres biens. 


‘Ce n'est pas la première fois, qu'un 
savant $e livré à pareille étude; dès 
1881, en effet, le professeur Nichol- 
son avait déjà abordé le problème 
dans le Royaume-Uni. Ses conclu- 
sious étaient d’ailleurs identiques à 
celles du Dr Dublin. Il est donc pro- 
bable qu'elles, peuvent également se 


{ vérifier dans” n'importe quel autre ! 


pays. 


La dis Life Insurance 
Co.-a-feit-—it-y 1-quelques ‘années, 
une étude sur la fréquence de la 
maladie portant sur un miilion d'as 
surés. Les statisticiens, constatérent 


vrière, un service d'hygiène, publi- 
que et d'infirmières visiteuses. Elle 
n'a cessé, depuis, ‘d'intensifier ; a | 
prôpagäinde d'hygiène, et, l'on s'en 
doute, à grands frais. Doit-on voir 
dans cette campagne ur gaspillage 
d'efforts et d'argent? Bien au con- 
traire, car Îles statistiques révélent 
que, dépuis 1909, le taux de mortali- 
té des assurés à considérablement 


baissÿ. Les bénéfices ainsi réalisés 
par Ÿa Compagnie sont deux fois 


plré élevés que les dépenses néces- 
sitées par le service d'hygiène. En 


gnie a fait face à toutes ces dépen- 
ses, il lui resté un gain représentant 
#56 pour -éént-dü-montant total de 
celles-ci, Le taux de mortalité, par 
tuberculose, fièvre typhoïde, diph- 
térie, elc, accuse chez les assurés 
de 13 Metropülitan un chiffre beat- 
coup plus Las que dans le reste de 


la population. 1! résulte de cette si- 
tualion que la difrée de la vie des as- | 


surés et deteurs familles. a augmen- 
té en moyveme de sept ans. 


Jamais encore, dans l'histoire du 
monde"les ‘hommes n'ont eu à leur 
disposition autant de moyens pour 
se maiMehir en bonne santé. Le 
rendement d'une vie de travail 


exempte de graves maladies a donc 


raugmetteE'avemir-se présente-smus ? 
de si bons augures qu'il ne semble ! 


que 2 pour cerit de ceux-ci étaient ! 


constamment mialades. Ce chiffre 
ayant été confirmé par d'autres ob- 
servaleurs, il semble donc établi 
que chaque ciloyen américain perd 


en moyenne sept journées le iravail ; 


Par an pour cause de maladie. Si 


l'on envisage la question sur Je plan | 


sion que la production totale subit 


| économique, on arrive à la conclu- ! 


une perte pouvant être évaluée 3! 


2 pour cent. Se chiffrent également 
en pertés: les hofiüraires du -méde- 
cin, les frais d'hôpital, les médica- 
ments, etc... à 


La Metropolitan Life Insurance 
Ce. à organisé, à l'intention de ses 
| assurés ‘membres de la-ciasse our 


nn dt 


pas exagéré de dire que la plupart 
des êtres humaigs atteindront Fäge 
de soixante-dix ans. En Nouvélle- 
Zélande, la durée moyenne de la vie 
est déjà de soixante-dix ans et plu- 
sieurs autres pays en, spprochent. 


Malgré la prospérité et la sécurité 
dont jouissent aujourd'hui les pays 


civilisés, là tâche qui reste à acconf! 
plir est immense. Les services d'hy- | 


Sène publique ne sont pas encore 
uifisamement développés, et, dans 
un gratml naubre de pays, presque 
tous Les fotuls affectés aux soins mé- 
licaux vont à la médecine curative. 


et non à ka imédècine préveniisé= 


Or on à calculé que, movennant une 
très faible somme d'argent, judi- 


cieusetment dépensée en faveur del 


996. 


la durée | 


PIRE ANT" U A 


Sn 


‘ Fumeurs de pipe! 
PIPES DE 5SOc. 
Fabriquées à Londres! Garanties, contre ‘les fs 


sures et les brûlures à 


lextérieur. Spécial, chacune, ne 3 pour 986 
‘| Tabaes, rez-de-chanssée, la “Baie” 


! 1,000 


Shamà5h. #0 
TEL, 3-2-2 


LEGS re y 


: Jeunes écoliers écossais. qui visitent le Canada Eu 


Morrison, Crieff, qui dirige l'excursion: 


la Eee laxie des maladies et de la 
propagande d'hygiène, il serait pos- 
sible d'augmenter: de cinq à sept ans 
la durée de 14 vie humaine: ke jonir 


où les pouvoirs publics voudront 
; bien calculer les profits qu'ils reti- 


reraient ainsi au point de vue éco- 

nomique, les oeuvres de propagan- 

de d'hygièné"et La médecine préven- 

tive fféndront un magnifique essor. 
—_— 22 2 —  — 


Lauréats du écrcours de la 
c'rconscrintion de 
M2cdonald 


Le 27 juillet, à Treherne, lors d'un 
diger “offert - aux participants au 
concours lltéraire placé sous son 


patronage, M W, G. Weir, député | 
rFautres-termes-lorsque-ta- Compa-t fra. 


qu'élle est, ce qu'elle demandé”. 1 
était ‘réseryé aux pérsonnes de la 
circonscription de Macdoñald de 16 
à 30 ans. Dix-neuf ont concouru. Les 
juges étaient Île juge en chef Me: 
’herson, Noël Bernier et le profes 
seur Hopper, tous de Winnipeg 

Le premier prix, 825.00, a êté 'ga- 
gné par Victor Meanwell, de Car- 
man, le secomd prix, #20.00, par J. 
L. Patterson, de, Graysville; le troi- 
sième, 815.06, par F. A. Anderson. de 
Sperling: lé quatrième par Mme G 
B. Camplell, de Cypress River, et 
Mile Ruth Flavell, qui ént reéu cha- 
cun #73. 


Et Dius des cinq prix, chique 


concurrent à reçu, avec les compli- 
ments de M° Weir,ile livre “Macken 
sie Ring”, de Norman Meleod Ho- 
gers, sutographié par l'auteur et pair 


M. Ma kénzie King. 


Les autres ébncurrents étsientc 


E. Laurent, Haywood: Edith #Æ. 
Hunter, Ninette: FE. : Balez . fiks: 
Roseisle;. Dulce Garnett, Miami: Ha- 


regis pot, titi PRE, RR, j EVORR 


ot tt mms Ÿ 22 dim 


zh V, lex, Holland: Erje Dexter, 
Hoilumt: Jessie Rex, Holland: Gor- 
don J. Anderson, Roland: Muriel J. 
Kuthlege, Wawaness: John D. Ha- 
milton, Starbuck; Philip Ukrainee, 
Sanalorims de Ninetteé Gilbert C. 
Johnson, Sperting: Lilliane Beaudin, 
Saint-Eusta-he; Henry Beaudin, St 


Eust--he, 
22 722 


‘Un oiseau à quatre pattes 

PETERSFIED, Man. — Mildred 
| Herm anson, de Petersfield, à 70 imil- 
1 les au nord- ouest de Winnipeg, est 
toute fière d'avoir en «3 possession 
une grive à quatre prttes, Elle à 
trouvé l'oiseai dans son nid, sur la 


\ ferme paternelle. 


La propriétaire déclare que l'oi- 


CA présenté tes-pris-orse-len—} seu paul donner 
| réats. Le sujet du concours ‘étsit-: + 
“Notré démocralie canadienne, ce 


ae ses membres supplémentaires, | 


ais ne s'en sert pas pour marcher. 
6-2 2———— 


"as vère Jacquinot 
n'est nas disnaru 


KOBEF. labos — Es kR. P. Jacqui- 
net est arrivé à Kobé, tout surpris 
d'apprendrersa “disparition” et tout 
contrit d'avoir causé autel d'in- 
quiétudes à ses amis et aux autori- 
tés. Le grand protecteur des réfu- 

siés de la région de Changhaï s'est 
embarqué à bord du pyquebot Félix- 
Koussel pour se rémeliré: 20 travail 


aprés avoir fait une tournée en 


\imerique pour recueillir des fonds ” 


pour ses oeuvres. sh 


re 


EAGLE ; 


autos de 1.0 panmgers x 


, les voyageurs 
1 Tai 20144 LE 


T 
A 
x 


fon de ta parer eus his 
vaillaif qe pour les antels et tés 


. rte shiots Cyrisque, Lar: | 
… [nittres: dé Seigneur. Honorée 


feet Smaragde, martyrs (303). 
© soût — Saint ‘Cassien,: “évêque | l'estimé dés frands qui 
Mes : à ses conéells, Claire du fond : A! 
retraite semblait * Lporer out 
#rûcé et La ur Pers 
elle: Pr + ue ise 
| l'invasion ‘des, armées. ennemies êt 
me plusieurs grands prodiges. El- 
fe fut assistée par. lé pape Innocent. 
FV à ses derniers moments et intrô- 
duite én paradis par la reine des | 


+ anges. qui Yint _au-levant d'elle, : | jé életée-sur les-rivés de-cetteJor- 


-10 août — “Saint tonus : 
F mArUr. r.(258) 


Saint Sixte ft 5. &. l'université de | 
nnaissance de saint 
Latrent ef se faitacha dés lors-cons- 
me un ami insépargbie. 
rent ensénbite Espagne pour Home 
Monts sur Er éhaîre, 


satagiase la_e 
ls quitté- | 


et lorsque Sixte ! : 
de saint Pierre. il cohfe 

mimé disciple la pirection: dés dis- 
‘res qui présidsie ot 
quariiers de T4 ville éternelle. 
Sinte fut bientôt. condamné par v 
lérièn au. Bernier supplice et Lou. 
renl l'intéfroi snxieuse me: 
allez-voud, mon pére, s 
fant; éprouvéz-moi de grâce, ne me « 
refuse 2 ps Vhotrheur de tuéler mon Bert. 
Conmole æ- vous, 
mon. fils: | L TT ER répond:il, | 
Christ Fous abpelle ï deplus 
“cotnhats, Voits the : 
Et comme 
Chaït ou inartyre, 


ne (587). 
différents | | 


lune place considérable à l'arrivte à 
Stockholm, à l'occasion du congrès 
astronomie, de M. Gustave Stroem: 


FObsertatoire américain de) pynt- 
AU ilson. Li : La Mo ÿ 


uivrez dans té 5 | 


w'abandon 


m'aviez prescrit; jai partagé 
sors entre malheureux" 
de trésor dés 
sissent de Laurent et le conduisent.à ! 
l'emperéur qui lui ordonne de 
aussitét toutes ses richesses 
cre-deinanede tross-jours pour-les à 


“sembler et se présente alors: devait 


vres. ét infirmes qu'il a pu réunir. | 
il, les seuls vrais tré- 
L'empereur 
de lui condämne le jeune saint aux ef 
plus cruels supplices. 
sanglante flagéllation on le déchire 
ave c des ongles de fer, puis on l'é- 
'ténd sur Un gril, 
au-dessous dur quef on allume un pe - 
tit feu dé "charbon pour le 
mer Pen nt. Le généreux martyr, 
Par un ange, -réspletrlit 
only ur ‘au füilieu de ces tortures, 

pour ses bourreatix tt rs 
la convers ion de. Rome ! 


Dire qu'il y a des gens. pour nous gé sa foi à, d'autres: 
appt ler encore un peuplé de bolche- 
Lviks, et pour $e figurer que nous-ne 


1e de-dit, . 2 
en forme de-lit, sommes occupés qu'à nôus couper la | 


sés faire cette réputation d'être des ! | Ce 
iurbutents, des inconsti ants, des tru- ! 
blions, des cervelles légères, décon- | 
{dans les idées, dangereux, sans foi, 


paganisinie 
Kay ; Ÿ 
à diminuer sensiblement. 


11 aout 


cothimenca | 
“+ lavons fait en 1 


ME Reims. 
Sante. Suzanne, 
mastÿre (Te case 1 


es EE 


er ssl ue ds-resonsteuction-des-£5 
So MS ne pente de l'ermpe | iliases #rehatir de fond en comble | 


adoptif, kr ix! 
mien-Galere. 
consentira 
. chantiers -du cardinal, Je parle seu- 
lement de cette’ grande blessée, par- 
alors plein + qu'elle était la plus gloricuse et 
la plus chère, felle' qu'elle était na- | 
guère, dprès quatre abs d'outrages, Ë LATE } 
lorsque, l'invasion se retira comme | Ce qui séduit le plus dans l'his- | 
“aivaréc, laissant derrière elle sur | toire de_ce pape, c’est: l'astension ; 
‘rivage l'immense épate fracasèée, | Continue, par le prestige du savoir 


Maximien ; 
le et le prince veut péñétrer dans 
appartements 


auprès d'efle 


BPiocletien 


sott vocable 


12 aout - Sainte Claire, vier 
fondatrice 
vres- Dame; 


oxäâume des morts 


(1193-1255 


dans son 4 


« La se depouillaut 


tes cheveux. 
nes plus tard sa jeur 
rejoigiruil . 


re timplore 


nos et la prière de € 


“il ] 
et sb si pesanle et 


sur césentrefaites etre 


miire-sprambealrix ét Sa mère Hor- 
fulena la suivront bieutdt, 


Je millèraire du pape Gerbe a} con- | 
nu dañs, nomenclature ielle | 
LS Es À sous Le nom de Sylvestre! 
* Mes compatt es sont gr spot 
très fidèles à TŸ”mémoire de. celui 


dont là gliré n'est sans dote ‘éga- | 
" ou dépassée que pér celle dé Ver- | 

où par celle de Pascal, 
5 


0e uvres de David d'Angets, Hi avai 


danne où üne histoire quelque peu 
13 août RES kadegonde, rei = tégenidaire te fait naître: Gette-com- 


à mémoratiün ‘avait été mi-religieuse, 
0 -2——— 


’ de l'autre ordre vivant à tetie épo- 
L'immortalité de l âme queen bonñe härmonie sous là tu- 


Les jou ux suédois consacrent 


même à présent, À la’ faveur du rap- | 
prochement” politique qui. s'opère 
entre-la Troisième Réptiblique et : 
l'Eglise. Au surplus, Gerbert appar- 
ktient à tout: et fl eût été malséant 
que des querelles sübalternes :vins- 
sent-troubler- di -céléhoition-d'un 


Stroemberg a décläré qu'il pu- grand anniversaire historique, 


aSfronome suédois attaché à 


"| blierait bientot un ouvrage. fournis Î y a, vertes, dans le rôle-de Gér- 


“Ja. preuve pliysiologiqué dé 'bert, bien des traits qui nous sur- 


d'fifmértatité de. l'âme”. prennent j'allais dire qui nous 


Ee professeur.Einstein, qui a pris | choquents-et-ils nous choqueraient, 


connaissance. du manuscrit, a ex-/[en effel, si noùüs Je jugions selon 


Dritié sa vive approbation. {nôtre siècle, au lieu de hous ‘Fepla-. 


24e —— — | 


cer pat un <æffort ‘d'imagination 
{dans le sien, Premier occupant fran- 


Quand la France Çais du trône de Saint-Pierre, GT 


bért ÿ a-pris l'attitude d'un pontifé 
bâtit des églises ; allemand, uniquement dévoué aux 
hrs intéréts.de Ta dynasye impériale ré: 
gnante,. Mais cet. attachement ïné- 
branlable 4 la maison de: Saxe s'ex- 
{plique par,lès lois de l'honneur fco-! 
dal, Gerbert ayant été successive- 
went le prolégé d'Otto Ier: d'Otto H 
et d'Otto Het n'ayant jamais enga- 


La 


l'occasion des fêtes qui oft | 
irqué l'insuguration de-laCathé- | 
c ile. Reims, M, Louis Gillet pro- 
* contre la mauvaise réputation 
£on a fâite à la France: 


, 

Il5e justifie également, dans une. 
certaine mesure, par l'amour immo- 
déré de l’organisation et de l'ordre, 
qui est l’une des caractéristiques les 
plés frappantes du moine auvergnat. 


Dire que nous nous sommes | 
ou que nous nous sommes lais- | 


!pointfixe, et il s'y 
pérément. Auprès des monarques al- | 


.bleines..de désordre, sans suite 


sérieux! Or, qu'est-ce qué nous 
ance depuis vingt 
Réponse: la cathédrale de 


science en honneur; et c'en était as- 


; trahisons incohérentes et tumultueu- | 
ne-parlé que d'elle, sans rién | ses — sont demeurées immuables, 

: » 3 CET 
de tout le resté, du prodigie ux Aussi Dienshest-ce pas sous l': 


um pat Tate 
Hévastées, des. villes ét des | ‘ PASS SFR Ets 


c'est nous qu'on accuse d'être 
déoTisseurs!T, sans méme men- 
er Jés cent églises. nouvelles de 
ue et des faubourgs, et les 


lilique st de savant Est-i besoin de 


Len Gerbert l'accord momentané réa- 


{lis du. sacerdocè 4 l'Empire, que les | 
{siècles Suivants allaient transformer 
en tragique querelle et que certains 


parfois de ressusciter? 


| 
2 : , a“ 
élévait dans les airs, dans ‘le | “ one le ps le.de la volonté, d'un 
‘ à it! à » pur sa näis v 
deuit de ‘ta ville antantie, son dé- | qu tel TER arf T4 4 id 
stre el mn dèses Loir. s | a une VIe troie eLouscuTre, cest | 
C'était | | , Le | fraidé raison parvenant, dans uns 
a ue Bebe MONTE ET sièele de barbarie, à s'imposer en 
“Gueule: cassée" de la guerre, avec 


. | - . dépit de tous les obstircles. Peu 
voules érevées, ses piles disler- 


ses vitres mieltes, ses sta , 
à er ; " ee les, st . degré Le triomphe de Fesprit sur 
Cort LL ve VIVES Sir ! ï * 

pe ie F vb l ° tl * 4" ja puissance matérielle; et l'on com- 

5€ Orne SUr Font Le COTPs prend.que l'Eglise ait vu endui l'un 


! IN os 
tj du vio MATE isssinat. : 
ER . ets t le ses héros:les plus représentatifs. | 
le Se rt l rantie o7+ . . A .. 
' pp : . | Jamais peut-être a mission qu'à 
iaussacrée, ce specti ce fantô- 


{ragjque”? Qui eût cru ce cadaŸre 
revivre el Te TE Eire jadis du 


? Et pourtant da l : fes de Cerbert ; 
bout, -ridicuse et tout en- es Cotnpaltrioles dé serber ne 


belle que: jamais, delle sauraient deniçurer insensibles à la 


d'éclat. 


eUqué nous déséspérions |! Higré qui u propag *. à lravers , le 
monde 1x renommée de son Ionis- 


le: la revoit autrement qu'en fer 
ant les veux, comme on fait pour lère. el, an surplus, parle souvent, 
iquer utie ombre. En voici: le cou. | 140$ SE Tètires, du liéa où il a fait 
li patience, l'amour: opèrent L°S Premières études, H songeait, à 
are. Elle révX, élle-u recou- | Ÿ téveniri ct, à ce trait, l'Auvergne 
: él son sourire. comme | le reconnait pour l'un des siens. 


eune fille à qui fut dite là paro 


Latitha, kKunif, figure de nos mé Llent miéüx que des certitudes histo- 
tions, Lazare des cathédrales, tTidués: £ar Hi vérité oblige à.confes- | 
42 2 ‘er que, sur la naissance de Ger- 
: rl, nous Savons peu de chose, 
Mission polaire June tri adiffon incontrôfablé situe 
su Groenland : nfison natale à Belliac, dans la | 


umune de Saint-Simon, à quel- 


PARIS M Habert | fques kifomètres au nord d'Aurittac. 
Î \ br a ph ‘ : R A 
l'O é œ À La picté lôtalé à même place. une 
ie à - neorvat ‘lu © «ui » À à Pris 
Midi de L bluque coMmménrorativet  -MAi$ <oh 
Lu 4 »i t t 


D it { 1. ] À a c'e : 
1 rh . dyil clait Aquitain: et fout ce que 
ni ‘ | i —— , “ 42 
N | y [nou ions, c'est qu'il est entré dès | 
$ ‘ » vi ce * « + 0 dx ! 
W Do = Aicparu +02 ofance à J'abbaye de Saint-Gé- 
| | . Lraud, d'où ses-prrmiers maîtres l'en- 
dims da câtastioph 1 Î°’arquoi- | 
PA . 5 vo\ercnt ensuité compléter sa. for 
: . ut bar in x , 
Mission. te rech. appoi | lun telectuelle” en Espagne, 


sous Lx protection du ‘comte Horcl. 


cuémients"ihraois 


uiesis, bi era probablement De li, il passa en Taliy, où le pan 
station de Dub. San départ le presentà à l'emperturs ‘puis à 
it liéu en septembre lc uns, OÙ Se déroula la plus gr ande 

| i barbie de <u ‘cfrrière, entrecoupée 


Les principaux frasuux et rechei 
es porteront sur la structure et 
pects dés, nuits pôloires et sur 


| : À | subi des vicissiudes multiples, éco- 
[0e points encore obseurs dela phy-1, è : 
at à s poil tr et h qui ec de confiance d'A. 
à LUS ESRI AEPLIQUES, 4 DE 
nie RDS AELNES- Bite om fiüstré" dé sa succession 
; 
roses EVE 2 ESS À urtlucpise ppals ct ériotitée tt 
a Nature: de l'homme agit su lai siége- de saint Hémi,; mais bientôt 
À CT , r . 
+ hénsée éoune les. bôrns ‘ transpa-! prés déposs(de Prappé, mème. d'ex= 


nts sur Ja,lumigré: Ye Mitrail don- ! communication, il. & réfugia défini- 
‘ses couflups de lu wière, FhômM-|tivement en.Malie -duns Le: seia de 


Le dunne sou caractere u sa pensée, ! lesopereur, | : 
è Cie de BELVEZE,; Lejeune Otto-H, sur té trône et 
D a 
mn . 
. + 
à tre rome * ES : 
n è 
è k 
“ Ï 


ille d'Auri Li a tété ‘samedi : 


qui resté, parmi les fils de J'Au- | 


| fonder la ,mionarchie hongroise.” 
Fergne, J'un dés plus illustres, et}, 


n 1851, déjà, une statue, puissante | 


lini-citile, les autorités dé l'un et! 


télle de Louis-Napôléon. IT en est de | 


lemands, enfin, il avait trouvé la | 


seg pour orienter des préférences | 
qui ‘chose rare en une période de 


n'était pas né encore qu'il convient [hé d'avoir fait An pacte avec 


[trabprécier verre hante fILure de potable Les ag on pet or 


{comme une-sorte d'aventurier tor- } 
dire.qie Are he slorific: pas | IUFUX el Sans Scrupuüles, prêt à tou- | = 


: ae | 
visionauires germaniques ont révé !< : Ur 178 «| | 
tre, plus générique d'ailleurs qu'in- | 
| dividuel: il voyait en lai le pape, 


d'hommes symbholisent à up pareil | 


travers tout le moyen âge elle s’est | 
donnce n'a ëté attestée avec plus k 


Dirt fond tr roserveilleuse fürtyne dé 6 grand | 


I ÿ u des certitudes imorales qui va-; 


élève Richér” nous dit sigplement 


d'ailleurs par de fréquents voyages, 
{ Jusqu'au Imoment où, “pres avoir 


our le vie dot: il avait *vaié de! 
! loin, allait faire dé lûi un archevé- 
que de Ravenné, et bientôt x 
pape, le pape qui devait ‘régner ‘en 
{l'an mil& Entre temps, Gerbert, 


| “qui faisait et qui défaisait les rois”, 


avait créé Hugues Capet; et il allait | 


Assoçié à l'empereur, il concevait. 


| un vaste plan de domination univer- 
sdle, où l'Eglise et l'Émpire avaient, francs. 
jen apparénée au moins, des parts 
égales. Construction utopique sans dre 
‘doute, qui avait pour seul À urr-4 ut 
V'étroite-amit u jeune-César et 


vicux “_pbntife ef qui ne devait ue 


Ter fi à la mort de l'un ni à celle de 


l'autre. Pendant ses quatre ans de 
règne, Gerbert en tout ‘cas, qui n'a, 
janiais cess® de voir grand, travaille 
à réculer vers l'Esl les limites de Ja 
chrétienté, Il veut qu'autour de \Ro- 
me, centre de l'autorité temporelle, 
des Etats vassaux s'organisent, Hon: 
grie, Pologne, etc, 

Mais son magistéré dù Déiiie /roË 
te peut-être encore son Nine tj- 
tre dé. gloire. Nous avogs peint a 
jourd'hui. à : noës ‘en iginér 
prestige ét. le rayonnement, Dés qua-, 
re coins de l'Europe accouraient 
des élèvés avides de recueillir la pa- 
role du maitre. “Latins et Barbares”, 
tous vénaient réclamer le secours de 
ses Juiières, exceptionnelles pôur 
lépoque, bien qu'en d'autres temps 
elles eussent paru modestes. Aussi 
bien les lettres antiques avaient- 
elles passé dans son ense ignement; 
et en arithmétique, én géométrie, en 
astronomie, -H possédait-des-connais- 
saunces qui semblaient alors très 
neuves, et dont l'origine est” d'ail- 
leurs controversée. 


Ce savoir excila même au dehors 
des. jalousies. Un moine allemand 
envoya à Reims un auditeur pour 
épiér les doctrines .professtes, Et, 
n faux rapport, Gerbert fut dé- 
incé à l'einperenr- Mais il se dis= 1 
mu victorieusement l’année suis 
vañte en Italie, dans un éblouissant 
tournoi por OROHENe qui dura tout 


. — re ; : [un jour. Ety malgré la vanité dés su- 
i-ci, au milieu de l'anarchie uni- | j LA 8 1ês 
verselle, croyait avoir trouvé un| ganisée par l'empéreur, témoigne 
| : » le : s 
accrochait déses- [27 pi I 8! 


jets traités, cetfe Savinte joute, or- 


elle atsst des efforts méritoires que 
faisait alors l'esprit pour arraëher 
l'humanité à d'autres jeux, ceux de 
la ruse ct de” la violence. 


Commé de. juse, cette extraordi- 


ae 5 


Les lés_ exactions’ et à toutes -les .fé- 


{lonies. Victor Hugo, avec son ima- | 
{gination déformänte, a tracé dé lui, 


dans Ki Légende des Siècles (Welf, 
‘astéllan d'Osbor), un portrait sinis- 


qu'il n’gimait point, 


La vérité est qu'H subsiste dans | 
[a destinée de Sylvestre II beaucoup | 
de mystère et qu'autour de son sou- 
à, venir bien des: interprétations peu- | 


vent rôder. Mafs les Lextes-ttre-trotis 


| possédons de lui, les tetires surtout, 


où ik se peint lui-même sans aucun 


on u . 
arlifice, ‘reconnaïssant . quelquefois | 
les, fautes “Conumises ‘(au milieu ! 
| d'inbroglios-potitiques, où il était 


bien _dfficile: d'ailleurs de trouver 
sa Noie et de la maintenir droite), 


[ne rendentils, pas ici le meilleur 


des témoignages? 


Précisément, toute- la correspon- | 
| dance.de Gerbert atteste F honnéteté 


foncière de son esprit, sa générosi- 
té, lé caractère élevé de ses pré- 
OCCUp: itions quotidiennes. ” L'amour 


“de Ta sctence, Te culie des livres en! 


forment le leitmotiv, FN nl 


gré son ambition qui est'incontesta- 
ble, regretter d'avoir abandonné une 
vie exclusiverment studieusc- pour les 
affaires de la glitique et Ta. saveur 


à les dispositions naturelles d'un 
esprit pervers, [I parle avec atlen- 
drissement des moines d'Aurillac, 
auxquels -il.doit le meilleur de son 
éducatiôn. intelleeluelle. C’est en 
évoquant ces souvenirs avec sa sen- 
sibilité d'homme et avec sa vocation 
de savant qu'il est peut-être le plus 
lui-même, 


IT est juste qu'à ce précursèur des 
grands-tromanistes de la Rénaissan- 


très exactement avec 
adore de histoire. 
terre: le centenaire di cou- 
rot de la reine Victoria, qui 
a à Wesminsier le jeudi 
un añ-aprés.son avéhé- 
F, trône (29 juin 1837), et qui. 
ne coûta que la bagatelle de 69,421: 
Jivres sterling, soif, au cours actuel 
12 méions | 


du : change, 


-Nous avons retrouvé un précieux 


SRE 
el, Cest 1e récit -AUEn 
e soir, dans son Journal in- 
time, Ja Jéune reine elle-même, 


“Réveillée à quatre heures du ma- 
tin par le canon dans le parc, ra- 
conte-{-elle, je me suis levée à sept 
heures, Me sentant peine de force 
et tôut à fait bien ..… A dix heures, 
je montai dans le carrosse de gala 
avec la duchesse de Sutheriand et 
. Albermarle. 
temps et:la foule dé pascait fout çe que 
je n'avais jamais vu, J'étais inquiè- 
te par instants: je craignais que les 
gens ne fussent-broyés et étouffés à 
cause des bousculades et des pous- 
effrayantes. i ivé 


le | 


d'acclamations | 
assourdissantes peu après -onze heu- 
res et-demie. Je passii d'abord dans 
un salon de repos otr je trouvai mes 
huit porte-traine, 
des toile ttes dé satin blanc et argent 
avec des'couronnes 
d'argent ‘sur le devant et une À my 
roses. roses 


Toutes portaient 


léau ‘dé sacre, 
- les bords, 


les jeunes dames en 
tandis que lord 
Conyrigtem en tenait le bout, 
cortège se mit en, marc he. 

“Au commencement de 1 
je passai derrière l'autel Re 
de aimes d'honneur: Je retirai mä robe 

ramoüisie pour revêtir læ: tunique 
en drap d'or par-dessus une curieu- 
se petite robe /de linon arnie de 


mésaventure 


la chaleur 
: celle jour née. 


| {errassé par 
das la nef où Yo mé fit asseoir 
sur. le-trône dé saint Edouard...” 

Mais voici un incident non prévu, 
a toujours quelques-uns... 
“L'intronisation el Rate ren- 
, du par les évêques et 1ês pui 
cela fut très beau: Le cher # 
qui à te aa lia 
terriblement : i 
AL les mar- 


Lsefrondra nf 


l'emporter 


| puis cinq heures du 
i a, eérémonice: 
pésante couronne 
et roulant par terre, : 
» réveilla en-sur- 


{lord ‘Rolle, 
naire existence aeété la proie dé la | fe 


légende, qui ne lui a pas loujours été 
| favorable. Les uns ont accusé Ger- 
bel Ale-semmethmet lucie ë 


di nirp votre Tr rent Seti 
Émerale=mait! s'écriac {il horrifié 


ct “ces Hart es mas à sun dr 


ef; 


+ 


heuse ge 


lyrene 


\ 


bei ira offert:par les Américains à la mémoire du rot 

, dan. la cathédrale de Winchester, a 

ss. ne des Etats-Unis, Joseph P. Kennedy, 
==: DFE ssmumenmsencais 


dévoilé per 


Lin vstère, où le baigner de clarté? 
| “À quelle houteur, monter Te clo-s 
cher? d 
A quelle pro 
e cryple? 
- + F SL 
Que chantérons-mous dans le i,tiltré 
3 , 


_ 
our, descendre. las 
A ob La 


H uses vérricres 
Quelle décor: lion bour Jeg. ant 


tels 7... L 2 


Quelles sculptures pour les ‘hapit 
teaux?. 1 : 
. + + 
Tr: vai Ipitunt d'intérel, dz 
CT ERSENTTS CT TT TT ETS 


CÉEFINITSTFIÉ 


Où travaillait ators on pas À 


| LA 


Ce fut tout de méme 
lque soïennité. 


| Nos cathédrales. F 


Les deux grandes impressions de | 
Ma jeunesse, je les ai éprouvées, d'a- 


seconde ’chut- | 


» 


est l'histoire 
nas batailles... 
Nos ÉPDrOUYES.... 
nos füties….. 

C'est lu trés‘pure : 


tfiomphes. 


quand, pour Ja première fois, je suis 
: dans Notre-Dame de Paris. 


Devant la mer... ‘impression d'fm- 


cherche ‘nt, ces abiines pour 


+ cithédrale? 
cathédrale... | 
+ston “tm reve quis'est fait pierre. 

ldé quelque chose de tout proche et | 
+: très lointiin..…. 


répresenter 
construefién. 


+ l'effort supre- 


[un temple ‘presque digne ! mais quelle cathédrale 


Devant la Fa eArale, 


plus à laquelle : 

! “éore Lite di 
COUR ANNOMS 
l'expression 


TAFMES à 


d'un’ pe ns ‘et 

cathédrale, Fe de Tous 
est. gothique, | 
L'Italies.s l'Espagne ont conçu au- | 


re 
ou Bourges 
amère de l'autorité, Gt ne sont point treme n le temple divin, 


re, f1 rmpioyant: et sans transept, 


, et la Rensissudh €, 


aux \orures | 
dc Pr ep 


l'Allemagne, 
-s, et en düreté, 
Notre cathédrale, 


| ee GR dela Vierge? 


+ , Î 
Mivstéricuse, l'écrit Ludévi 


| risme des 


+ des verrières. ‘ 
; [Pprpiese 


dé Lin 


abrite pee Ar il 


Plus engore bent-Ctre-qu'au fon- 


{dateur d'empires, l'Auvergne, .la 


à 
France et, si elle existe encore, la 


| société internationale dés - esprits 


mouvoir, rendent un hommage 
picux, ‘ 


l'aul BASTID: 


Un diplomate autrichien 

devient sujet britannique 

LONDRES .= Le roi Géorge VI à 
fait chevalier. le baron Géorges 
FranekKensiein, ancien ministre‘ plé- 
nipotentinire d'Autriche à Londres. 


Ee-bronr ÉrARER ENS QUI A ES 


présenté PAutriehe à hicèur de St. 


James fusqu'à l'annexion de ce pays 


& l'Allemagne, n'est pas retourné à 
Vienne: depuis Le: coup d'Etat, De. 


Ceurünt à Londres: il s'est fait ha- 


(UPAISET Sujet britannique. | 


3: 
+ 
3: 
2 
d° 
= 


ing tendu. . | - 

AL HS : +” 
Mais avec fout sn cocur et tou'es 

foi 

leprésentez-vous Je Moine, seulp:£ 
nl uimovrensenent. su. chapelles 
crie Tà“hout, au fond d'une girle-t 


leu importe qu'elle soit vue -o® 
J L 

bas Vue par tes hommes! 
Dieu li voit. Cela suffit, 


loul ce Qu'il X 4 de resfiéel ét d'a. 


mour dans ces. deux mots: Noires 


\FE:! Dame! 


[l 4 
La Frahce, en ces sièéles, availe 
uuc-si-beHe-üme rèligieusc! 
Cette änre, qu'en a-1-on fair? +8 
C'est pourquoi, aujoûrd'hui, on* 
CUT réparer une Cathédrale. Mais,® 
nn ne là recommence pas, 


Cr + . 
\ notre époque, 'la foi est ailleursas 
EU n'est plus dons le travail Terc* 

cut de louvrier, connaissant sà ré 

or ef la pratiquant: 
Hélas! ect ouvrier, il est si sou-° 
ent devenu un smatérialiste et us 
évolté, ‘ ind 


Mais elle existe. intens Cnient darise 


Tee here tte ans te TO TÉÉ BE 


“oux'qui la veülent, € donnent pouf” 
a bâtir. (4 ” 
-qui s'imposent des, sacrificéÆ 
LOUr. qQu'élfé soit -belle,- aussi belles 
a 


que possthlezs : 


“dans de geste. de vette femme 


Qui se sépare dé bijoux aimés, cons 


ue. Madeleine Versant son parfum 
tx pieds du Christ. : 

. de cet honime qui ‘envoie l'ar- 
ent de ses vacances... 

de cel, autre ‘qui; ne croyait 


plus à la monnaie d'ici-Las, la trans- 
forme en monnaie céleste le franuc- 
Pépier" devenant franc-éternité 


Qué de fois, j'ai les larmes aux 
VeUX, en ouvéant non courrier! 


OM mr autre 
le s tout pet lits sous-es 4 


ailes étenlues, 
Ce fut Ferreur du site le “dernie r, 
el.sans âm, 
. toute demeure : 


aurges contre- 


ar locher- de 
Portaii de 


. Nef d'Amiens. 


géométrique ‘Choeur d 
. °u e 


qu'il aurait tant voulu créer ou pro- | re, : 
thédrale disaient nos péieg. 
cathédrale, | : 
un parvis désert. - 
cathédrate, pin BénEtit 
jointes des lignes-hautes…….. | pie yx et form, ble 
* diaprée des, vitruux.…. 
: gard céleste contiunion d'e fut 
, tehrettes vèrs Fidéat! " 
C'est: l'honime, n ffe rés des, ffères “tailles 
fe rronnicrs, 


cathédrale, : SE 
, ris dé toytes ‘Lobeopnoputicns 


ME TA lé souvenirs qui palp ie ql ET ir- 
tot, et font dite, à chaque pi 1, 
: Ce fut là! 

, c'e st'toule l'histoire 
cé qui entre 
|'enfrons suus des voiles d'une cathé- 


x 
En proportion 
depuis frois arts 
» qui inÿ nous +” F “y: h des dou L: oi ide s toits 


enve lopper 


Une Églises hétie- ave des dons 
“somptucux, peut être belle: Mais 
combien 6 (HO nte, cellé Bätie pier- 


Feu pierre, par les mains de ceux 
A 


qui, n'ayant rien, donnent pourtant 
quelque chose! 


+ + + 
Aussi, comme fj° fait dés almer, 


nos églises cf nos cathédretest 


Souvent, pendant ces vacances. 
Bébés à 4 poflière, d'un Wagon, 
ous apercu éz. leurs fléchég, au 
in, dans LA Catupagne, SR 
SEL IN. Cat Je reliqtraire 
uprènme de nos plus chers :souve-? 
siFSs 


C'est l'acte de foi, taillé dans li: 


rhitéte-#t om, 


| | j 


“lucg-les! 


Elles sont tout le’ noble passé .de 
notre rare françyise… 

Elles sont notré eu avenir. 

OQ cathédrales de mon cher pay B.. 


Pietre L'EHMITE. 


— È s 


Er | ÿ x. 
Sacré Coeur. 


è 
: 


à 
Îï 
: 


Fe #8 OLL. curé de Le porvisse, of- 
rit avec délicatense à M et Mine AUS. ° a 
DER veus de tous. Le béres inventeur, à épousé à Spoleto, 
| ln fête répondit à nes souhaits sur Gabrielle Pareste (à droite). 
ver grand à propos. Son neveu, M |:- ” er grer — 
lé Gérard Chopat, PSS. =. dat Tu 
fn sant les souhaits de ls famille de 
Ps province de Québer. : 
» À té ben foyer chrétien nous | Le Tarn ss 
souhaitons de doubèer, su moins ss ‘ i 6 
çà “ œnnées de bonheur. 1 United College - 
, g * + +. + , S 
. ; ‘ - Le Dr W. € Graham, professeur 
* Notre sous-sol, notre salle parois- | ngs ératere bibl 
"" _______ ‘añale ef rhêine-notre église commen- cg Le er oo 


leur toilette. Les 
de se mettre à 
terminer dans 


ces grands. ira- : 


e _spent Ces jours-ci 


7 7 cd L 1 L_ 2 L2 
: *- Sépoltare 
‘ ? Le service de M Pierre Gauthier 
— fout bien lundi matin, ler soûi. dans 
. otre église de Sscré-Coeur La 
: maison Desjordens avast La direction 


années : M 
Gomthier était mali H 
sa bulle fne à Dieu, 
memed calin. 2 Phégiial Saiat-Fos hs 
pr Soint-Boniface, aprés arvoër recu 
tes les secours de notre sainte reli- 


IF fat édifisnt de patience et de 
sainte rétignation dsns sos long 
martyre, et jusqu'à La lin 

A sa famille éplorée nous éffrons 
nes plus sincères comdoftances 
RLP. et 


——— 


n 


ques à lUniversité de Chicago, 2 
œcvegie de devenir président de 
T-United College” de Winnipeg Il 
succède su Dr 3. H: Riddell, démis- 
Ssomtaire, qui à été pendant de mont-* 


breusrs années président de l'insti-. 


tutson, alors connue sous Le nom de 


"VMesles College”. 


re 
FE à i Es 


Henry-Joseph Vandekerkhove. 
mieux connu à Winnipeg sous le 
nos de Harry Van Dame. que l'on 
recherchait pour le meurtre d'un 
lensncier de favèrne dans le Wis- 
consin, 2 été arrèté sur un train à 
Cartier, à 49 injlles ju nord-ouest 


_de Sudbury. Il y x que iques jours sa 


présence avait été signalée à Saint- 
Hounifire et La police était sur ses 
traces. 
SE 
On croyait qu'il allait 
imiter Ward 


Un pensjonnaire de l'hotel E 
LA FIOT. 
personnel de cet hôtel, l'autre soër_ 


y Re arche sur une corniche du huitié 
- “@uit toners sccompagnes La cogée de où. cixge.. Cela durs dix minutes. p 
“Frame. aprés quoi Île prasios rentra 

ON- DEMANDE une. jeune fille pour tranquillement dans sa chambre, Le 

rage de maison S'adresser à jersounet-s#-vrappeiant le suicide 

de L-B Lausoe, 339, avenue Wil- sensationnel de John War d à 

Miam, Winnipeg Tél 25681 New-York, était fort inquiet. Le 

— Prnssonnaure à expliqué qu'il avazit 


MONUMENTS FUNERAMRES — M 


; Henri Beancage vient d'ouvrir un 
"sa atelier moderne de monuments | 
— + "faméraires et il est prêt à remplir | 

toute commande de mooument en 


marbre ou granit 
|" canadiens d importés Satisfar 
tion garantie. Prix raisonnables. 

125, rue Marion, téléphone 282 351 


: Voulez-vous gagner ESsT 

La Winnipeg Electric Co «et 
Hydro nous infofment que passé 
‘#45 août ils ne participeront plus dans 
coût de l'nstallatson des 


pierre à 


nl 


uRss Cut 


pour le rempli 
m'vubdiz pas C'est 


une smstallatros 

podle coûte de 8 à 12 dolless, pour 
Eh oppares à chaufler l'eau dix cent 
par eve; 

4 Voyez 


FONTAINE ET COMPAGNIE 
TES ave Frevencher. Tél 291 425 


voulu La rendre comple de “ce que ite qu'ils donnérent au ruisseau le! 
2 l'air sur La Cor RM he”. vous ile “Wastach”, qui signifie 2d- 
. srable, - ‘ 
PETITES NOTES {ln peut facilement se rezdre du 
! CAL ESA : Loanse aux Marches du Géant 
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se laisser fire. Encore à l'on 
vol eu qu'à les timer: Mais 


n'a 
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‘À dem mai en chair histoire. si on les détruisait! 
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La tiraient, quoi! fit aus 
dramataser l'incident. tx NES 
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—Le. regrcile de n'avoir pu vous | 
$ donmet satisfaction sur ce point, Ni-! 
2. , ooles! faut-il réponde du même ton! | \ E 

de pince-sans-rire. Car je me crois! £fs à Kio soient en fuite? F 
pas trop m'ziancer en Patstras' La vérité avant trans- 
viré. Renokde:ne pouvait y opposer 
pas fait reculer d'uné semelle. Les dénégtations  mensonigères. 

’ ls en à1Prit ser ni de répliquer en riant: 
ve dé pl te-Dec ME {bn es: prés Vous n'a 
—%Æn sara ru le double vous #8 à Craindre, vous dis-fe 
> dù-fairo-tant de P LL; -Mien à craindre de cobras 
Allez chercher te second, tenez. cela Chacus sait que la morsure est S 
Zoudrait mieux! Non, inulile’ gr ns be De à P 
Tusls É accourt. Vous avez mis lame dé . jtuRE, ÿ 
tout her sens dess-rs dessous. @que,-aven laquelle dantres ne ter- 
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” 7 u sms dt casse —L'officier 2 raison. Les dames 
_ .. 20 : racine À œ qu'il Let les enfants, en fout cas, n'ont 
peut bien avoër. mais des hommes LOU Se retirer dans leurs cabines 
d'imins où ml des pamagers dé- pendu que les hommes participe- 
: vs sur le pont. en Adilette |” ei à La halte. 
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Rénolde regarda. celui qui avait 
. sommamaire: i \ men A re r Ds 
ë qu" ren Orge Porlé. C'était un sdolescent de gaha- 
g è aus e - ce p Ces f ri moven, mais dont tout l'être res- 
"x ’ rs: lit prit son porte- prait La force et La santé, comme le 

Ssrut Q . . J'sang-froid et l'énergie. 


À Le bonne heure! dit-il SI est 
besoun de voloniaires, j'en veux bien 
de votre trempe. Prière aux autres 
de nous laisser champ libre. 


—Silence, je vous prie. Il='x à 
tien. Fien du tot. : 

Mais on me le crut pas, et des at- 
troupements se furmérent, qui gros 


re {feuille morte, lorsqu'elles se posent } fé ên même temps qu'elle dégagera | lettre, | 
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Ÿ solde? Lavez La tête à Fhomme qui. Ce n'étaient pas deux cobras seu- | 1% 
5 à “ Soccape des serpests. Serseusement, : lrment qui s'étaient glissés hors de ! ‘ 2 
then” Er dites ai de mue part qe: leur cage mais une-dei-doggaine. |. 
a... S'ai me les fait pus réiniegres. Lout |: Eli si l'on était parvent, par des"n- 
,1' de suite leur cage, il: aura de mes ! vesligutions méthodigées, à a re- | 
mouvelles: Quant à ceux-bù, ajuutz- | capturer La moitié. non sans danger, | 
H ‘t-AN enm désignant les groupes en d'ailleurs, ni péripéties, il en man- L 
3 train de faire lvule de meige, purs ! quait ecerk froës 20 matin. 
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. Vous n'êtes ‘pas vieux 
brar Ai nt: 6 . ne s 
A x s 
Vous parlez toujo ar de votre dge ,; :; LA } - L4 - ; - À ” ’ - tres 
Lomme si vous arêer cent âns * Des voix indiénñés s'élevèrent dans la nuit. “Les Sauvages connuissent os | faiblesse”, Re M _ D pa et on a la he 
: : mére P p= ivé des broussailles cù les chevaux avaic: chota Oeil-Ce-Faucon à Heyward, “autrement du chef donner des ordres. Puis des ruissemen e 
mé sen a d'emer . roms ri : ME lsinoés A RUES perdirent les trabes qb = ne courraient pus le risque de bavarder ainsi dans feuilles indiquérent que le groupe s'était, séparé 
4 Nons protrstens. ef je pretends, : les avaient conduits jusque là et se mirent à péile- un endroit où ils peuvent 4 tout instant rençôn- et qu'on. tentait de retrouver les traces perdues, 
| À por voire malin sourire. , menter à voix basre dans Fombre épaisse-de Le trer des ennemis”. Heyward se eontenta:de serr@ - Heureusement, l'obscurité cachait la retraite des 
& fl Votre boucher rt surtout vos vrur. L forét endormie. : olus fort son fusil. EE < VOyageurs, ai 
es | ù ed qu le mond- prul rous dire: = ! ra ne —. 
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3 : Son esprit haissr. sa. main tremble: x 
Î Hest de trente ans en retard. à 
arts cetsr il gourmande, il sermoñne. 
H'esl irisle el sénlencieur. x, 
f NH n'eit écoiüté de personne : 
c Grandpère ous n'êtes pas vieux. 
D'aillrurs. votre ete. de bäplémé a nn. 
+ Est drpuis fonglemps périmé. 
On reste jeune lant qu'on aime: 
Puis on raje detre aimé. " 
“\Gramd-père vous aimez encore, PER 
sr Nqus le savons à qui vague gré PEN Dal bibl | 
hu 3 su Jerus 7272 MIRE d ' rt Ludiques moments passèrent et les voix se ra5- Le jeune officier tourna la tête et vit les deux . Un: Hürôh, armé Un 1-1) .et d'un tomahawk, 
; créa ER ge À jé Le 1 Dent des ru-nes ou nos béros attendsient dans jeunes - filles , . Les : Mohieans,- débout, s'epprodheit-à pas-Jents iii torrbdit-sur 200 
” Gusiabe NADAUD. sf is rpeur. “Les voilà soupirs Heyward en épaulant gardaieht léur sang-froid habituel: Heÿward mal- visage et sculptait ses Vrais Gita'es grossiers, La 
= ; rs | | fusil, j'ouvre le feu contre ces v triss.sa nervosité et s’approcha de l'ouvertuce pour Éurprise se pelgnait sur son ‘lsuge. [| Pousmx une 
r un —N'en fais rien, dit le Coureur des bois, ce serais vois se qui se passait dehors, aux environs dé la exclanation qui fit ud aecoutir avpies de fé: l'us e,° 
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| de guerriers géants, vêtus dé peaux 


saptre qui, tout échevelée, s'échap- | dorée, des fleurs et des bijoux, et 
e son logement avéc des cris af- EL ose de prets — 
rèux: - : -. {seurs illés de soie et coiffés 
à! Là. NH y en à un chez |bonpets à grelots  — """ """"" 
moi! 4 , |. Un matin, elle dit à ses deux sou- 
| flénoide se précipita avec le jeune | pirants: 

volontaire, qui répondait au nom de 
| Bertrand Lafosse, et qui. comme Mi,- prie. 


Car du moment | moment, puis récita ces vers, petits 

|qme des vies humaines étaient en | comme lui-même. 

jeu, il ne pouvait plus être ion | . qu'étant priñce (chacun le 

é ces hôtes indésirables, | sait)-—je suis fort imince—j'ai nom 

second, sagement, avait pris le Poucet, : | 

parti de les détruire plutôt que de] Corps minuscule. — Gros comme 

le risque d'avoir à déplorer | rien. — Ne suis Hereute, — Men 

d'homme,  . :. [moque bien... 
L'officier et l'adolescent ne virént | . La gouttelette — sur l'églantigr — 

rien d'abord dans là cabine poar- | humble, reflète —— le: ciel.entier. : 

tant inondée de lumière. Mais un! Et mille roses — (une moisson!) 


était bien là, dans la ruelle. du lit, et |frêle:et court;—En moi je porte— 
dans l'attitude qu'ils ont quand un si grand amour! 
danger les menacé et qu'ils se tien-! —Charmant! exquis! dit 


nent préts à 


riposte. Entre ses | cesse. . .: ; 
{ —Bah! dit Polyphème, cela ne 
{ doit pas être bien difficile de faire 
d'aussi petits vers. 

—Essayez! dit Poucet. 

Le géant essaya thyte la_ journée. 


p-| 


ol- ! son poing. fermé, il se frappait le 
ide en. profita pour Jui ‘asséner le | front. avet’ colère; mais cela n'en 
| coup de grace. 7 . ‘faisait. rien sortir. < 

Il était temps d'én finir. La pani- | immobile, la bouche entr'ouvérte 
que, enrayée naguère, $e déchainait | Coeil vague. Enfin, vers le soîr, 
de plus belle, et elle ne s'apaisa un | visa Qu'ainour rimait 
pen que lorsque toutes les cabines 


: ny retrouva pas es deu der-! Von ME pr 
[uiers serpents. His -étaient aitieurs, ! jy 240 M le géants 

TD ve . "| “Vous êtes belle comme le jour - 
dans un réduit où ils se laïssérent 


prendre au filet, comme de vulgai- 

res, anguilles. Alors seulement la j: : . < 
Phones: de régncr à bord, tout | La pee éclats de rire. | 

î L 4 l Z à 

| Es + | .—ÆEst-ce que ces vers ne sont pas 

5 retitra dans l'ordre, et ce fut la » el à 

à ” : : : Lbans? demanda Polyphème. 
[On du cauchemar qu'on avail vécu < 


Î | e » | ‘Poucet triomphait 
jemre le ciel « Feam, fout le long | Lourtant: pas .malaisé! fit-il. 


d'une chaude nuit tropicale. | n'aviez qu'à dire: : ; 
| Norbert SEVESTRE. | Vou êtes Lin 

pour me faire sortir d'un endroit 
où-je ne serais jamais entré? ..— Je 


|tracerais avec de la craîe un cercle | 


|autour de vous, puis je vous en fe- 
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beaucoup d'amour”. 
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‘{bionde : 
Comment vous Y ndrier-vous ! 
Le à [moi le monde! 


Jules LEMAITRE. 
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Que peut-on. dire d'un mari qui 
rais sortir. De la sorte vous sorti: | es digne de louange‘et qu’on loue 
| riez d'ün endrojt où vous n'êtes ja- [en effet? — Que c'est-un-épouvanta- 
| mais entré. | ble et un épouvanté. 


ni à sc. Ve t54e 2e T7 BeS LORS 
0 sem sg? de la Soie de certaines araignées vi- 


sifflement caractéristique les mit |: vivent encloses-dans un flacon, | 
sur La voie. Un magnifique cobra! J'ai (mais'‘qu'importe!) —— corps 

.|ploitation. ‘ 1 
la prin- |, 


ans ! Il.ne trouvait rien. Par moments, de | 


demeurait ! 


“si la P 
il {leur avait pas donné la faculté de’ se 
hvec jour. | ; 

{ Quelques heures après, il vint dire | 
} à-| i L i i ré” 


Et je vous assure que j'ai pour vous |! 


“Ce n'était | 
Vous 


petite, à ma princesse! 


Mais votre pelitesse emplit ‘ pour | 
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pleines corbeilles. F1 il était suivi 


chez les Romains, il 
nat siècles.  . 
Souvent; il n'y a pas besoin d'in- 

venier, il suffit de retrouver. 
 L'épingle de sûreté, partout em- 
| ployée - aujousdhmaerets-d'ailleurs 
| d'un'usage si commode, était connue 
| des Romains bien avant notre ère, 
lun Américain s'en est souvenu et à 
| sagné 50,000 dollars, Un autre a 
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ds La petile Jean Rüdd, quatre ans, et sa petite soeur de dix-sept 
mois s’apprétent à monter dans, un avion qui va les conduire d'An- : 

gletérre en Suisse, Elles font le voyage seules, Jcan est une habi- 
. luée de cgiranonnées aériennes. OT 
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| Poulets, son brevet lui a été acheté 
{aussitôt pour la somme rondelette 
{de 150,000 francs. . 

| Une des plus surprenantes idées 
l'est celle de l'inventeur qui prit na- 
:guére -un -brevet-pour_“l'extraction’ 


sur une branche et relèvent leurs |! une odeur forte des plus désagréa- 


ailes. ‘bles: Ces manifestations . belliqueu- 
L'Automeris peut évoluer en toute | S€S’suffiront pour vous éloigner de 
sécurité parmi les oiscatix mangers | l'insecte; à moins. que vous ne con- 
de-paptilons: La forme et la-dispesi-:naissicz déjà .son.caractère..absolu- 
fon de ses aïlés, les oceltes qi’elles ment inoffensif: 
| vantes”, dônt l'espèce abonde aux 
îles Bahama. Chez nous, on l'aurait 
| considéré comme un fou, et on lüi 
aurait d'abord imposé le payement 
| d'une taxe spéciale-qui l'aurait ar- 
1 + L $ £ 
| rêté dans l'essor de sa bizarre ex- 


portent, donnent illusion ‘de la! ee E. L'ITALIEN. 
face du Grand due, ce hibou tantre-! EE trs 
douté des oiseaux; aussi, n'en. faut- le 5 . ER 

il pas divantäge pourtenir ces. der- FI Peur Devinettes A 

niers à distance, | ox L : 

: Quelques papillons par les plus Pourquoi les meuniers pôrtent-ils 
= à à ps A magnifiques comme coloration doi-! des casquettes blanches? — Pour se 
En Amérique, il en va tout autre- vent d'échapper aux _insectivores à | couvrir, 
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